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Ce qu'ils font. —— lis servent à do- 

| cumenter l'état-major. — 
Héroïîsme solitaire de l’avia- 
teur au fond des cieux. 


Parce que les communiqués of. 
ficiels du ministère de la guerre 
ne parlaient pas d'eux, le public 
avait ressenti une grande décep- 
tion; tout aussitôt il était passé 
d'un extrême à l'autre. Il avait 
assigné aux aéroplanes un rôle 
gigantesque et fantaisiste, puisé 
dans les romans militaires, ins- 
pirés à l'imagination de quelques 
écrivains, par l'apparition sou. 
daine d'une locomotion «et d'une 
arme nouvelle. 

On avait fait des aéroplanes les 
arbitres irrésistibles de la guer- 

Leurs ailes devaient, en quel- 
ques jours, peut-être en quelques 
heures, porter partout la destruc_ 
tion ou la mort. Dès que la paix 
fut rompue, dans les campagnes 
comme dans les villes, les regards 
interrogèrent avec anxiété, le ciel, 
dans Ja crainte d'y voir apparai- 
tre un essaiïm d'aéroplanes accou- 
rus des bords du Rhin, escortant 
aussi quelque escadrille de diri- 
geables ennémis, tes premiers et 
les seconds semané sur leur pas- 
sage mitraille et explosifs. 

On avait aussi rêvé de combats 
aériens, d'une grandiose bataille 
des ailes: des centaines d'avions 
fonceraient les uns sur les autres, 
le vaincus s'abattant sur le sol en 
de tragiques tournoiements. 

Et confiants dans les exploits 
dé nos appareils, dans l’habileté 
incomparable et l'intrépidilé cer- 
taine des aviateurs, on avait es- 
péré que les nôtres seraient sor- 
tis vainqueurs de la rencontre, 
anéantissant en quelques vols la 
flotte aérienne austro-germani- 
que. 

Mais les communiqués demeu- 
_raient muets; par:ck par-làf une 


brève note relatant la poursuite, 


—vaine, d'ailleurs — d'un avion 
allemand par un avion français; 
et, immédiatement, déçu, désil- 
lusionné, on cria à {a faillite de 
l'aviation. 

Dans son numéro du vendredi, 
14 août, le Figaro‘ pour mettre 
les choses au point, à précisé le 
véritable rôle des aéroplanes: 

‘‘“o. Assurer un rapide et sûr 
service d'informations entre l'é- 
tat-major et les différentes uni- 
tés engagées; leur porter les or- 
dres pour qu'elles entrent en ac- 
tion, ou se rendent ‘à une posi- 
tion utile au fur et à mesure des 
péripéties de la bataille; 

‘20. Renseigner l'état-major et 
les chefs des différentes armées, 
sur l'exécution des ordres donnés; 

“80. Enfin, par des vols à d'as_ 
sez hautes altitudes, découvrir les 
mouvements de masses de l'en- 
nemi, renseignements d'une im- 
portance capitale si qui peuvent, 
à tout moment, décider du sort 
de la bataille.” 

On était alors sans nouvelles 
du front dans l'ignorance complè- 
te des service sexacts que les'aé- 
roplanes avaient pu, en applica- 
tion de ce programme, rendre à 
l'état-major. 

Aujourd'hui, on est documenté, 
non par des rapports transmis de 
l'un à l'autre, et ont la version 
varie, amplifiée au fur et à me- 
sure qu'ils circulent, mais d'une 
façon certaine Dar dés Hersônnes 
qui savent et qui ont vu. 

La guerre actuelle n’est point 
Ja faillite de l’aviation militaire. 
Elle est tout au contraire, son 
triomphe. 

Les services qu'à leurs ‘chefs 
rendent les aviateurs dépassent 
les prévisions les plus optimistes. 
Ce qu'ils font chaque jour, tient 
du'merveilleux. Leur intelligence, 
vigilante intrépédité, secondée par 
des appareils parfaitement au 
point, a apporté à l'état-major un 
concours aussi précieux qu'inat- 
tendu dans ses proportions. 

On ne parle pas d'eux! Mais 
leurs exploits ne se racontent pas. 
Leur héroïsme est sans anecdo- 
tes; et il n'est point besoin d'un 
grand effort d'imagination pour 
se rendre compte de tout ce qu'il 


y a de crâne, de merveilleuse bra_… 


voure, à s'envoler et filer au-des_ 
sus, au delà des lignes ennemies, 
à bord d'un de ces aamirables en- 
gins de toile et de bois, légère. 
ment blindés, mats qui mettent 
ceux qui le montent à la merci de 
Ia moindre panne, ou d'une com- 
mande faussée par une balle. C’est 
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@e l’héroïsme solitaire, entre ciel 
et terre, le plus peau, le. plus 
émouvant. Il est brave de voler 
en temps de paix, au-dessus des 
champs et des boïs tranquilles, 
mais combien plus et autrement 
brave est ‘de voler en temps de 
guerre! 

Le concours des aviateurs a 
tranSformé la guerre en une an_ 
goissante partie d'échecs, 

Là, sur les cartes déployées, 
heure par heure, le généralissime 
et les généraux peuvent inscrire 
les mouvements des masses enne_ 
mies, et aussitôt, ainsi avisés de 
leur plan modifié, opposer à l'at- 
taque la parade nécessaire et 
utile. 

“Ce que font nos aviateurs, 
raconte un militaire, est prodi- 
gieux. Ils sont les “yeux merveil. 
leux” de notre état-major. Ils 
volent à une altitude où ils sont 
complètement à l'abri des projec- 
tiles, devenus inoffensifs quand 
par hasard ils atteignent leur but 
à laltitude que l'expérience leur 
a fait choisir, si la sécurité est 
assurée, la vision est parfaile. 
Rien, absolument rien n'échappe 
à l'oeil exercé des officiers obser_ 
vateurs; à ce point qu'ils peuvent 
compter Ie nombre exact ‘des 
trains en gare, des lrains qui cir- 
culent, des wagons qui les com. 
posent, dénombrer er distinguer 
les unités en marche, infanterie, 
cavalerie, artillerie, prendre des 
clichés qui fournissent une vaste, 
minutieuse et précieuse documen_ 
tation.” 


EDMONTON, JEUDI, 17 SEPTEMBRE 1914 


LES AVIONS DE GUERRE FRANCAIS ILES ALLIES REPOUSSENT NICTORIEUSEMENT LES ALLEMANDS UNE TROUBLANTE PROPHETIE 
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La victoire des Alliés est officiellement annoncée 


UNE COMMUNICATION DU GENERAL JOFFRE 


Bordeaux, 14 — Lie général Jof_ 
fre, commandant en chef des ar- 
mées alliées, a envoyé à M. Mille. 
rand, ministre dela guerre, le té 
Jégramme suivant: 

“Notre victoire apparaît de plus 
en pius complète et brillante. 

“L'ennemi est en pleine retrai- 
te et abandonne un grand nom- 
bre de blessés, de canons, et des 
quantités considérables de muni- 
tions. 

‘Après l'héroïque effort donné 
au cours de la bataille gigantes- 
que qui dura du cinq ou douze, 
notre armée poursuit l'ennemi 
avec une vigueur extraordinaire, 

“Sur noire gauche nous avons 
traversé Ia rivière Aisne, en aval 
de Soissons, Valenciennes el 
Amiens ont élé évacuées par Îles 
troupes allemandes, Au centre 
notre armée est au nord de la ri- 
vière Marne. 

“Dans l'est nous occupons St- 
Dié, Laon, Lunéville.” 

Un communiqué officiel du mi- 
nistre de la guerre dit que les Al- 
mands avaient préparé une ligne 
de défense entre Compiègne et 
Soissons, mais qu'ils ont dû l’a- 
bandonner devant Ia poursuite 
des alliés, ‘Les troupes alleman- 
des qui occupaient Amiens onk 
relraité sur St-Quenlin. 


ENT LEURS CHEFS LES 


© POUSSENT A LA GUERRE 


Gonfidences de soldats aliemands 


Anvers, 15 — Un collaborateur 
de la “Dernière Heure, arrivé de 
Liége, expose ainsi l'état moral 
de certains soldats allemands qui 
occupent actuellement la capitale 
de ja Wallonie: 

“A la fin de la journée, lors- 
qu'on leur laisse un peu de repos, 
ils s'assoient sur les bords des 
trottoirs, s’accroupissent le long 
des murs et... pleurent. 

“Dans ces quartiers populai- 
res où, avant la guerre, habi- 
taient d'assez nombreux ouvriers 
et mineurs allemands, les femmes 
baragouinent un peu la langue 
d'outre-Rhin, 

“Les larmes de l'envahisseur 
émeuvent leur coeur de soeur el 
de mère el des conversations 5’en- 
gagent. 

“Les soldats, en sanglotant, 
teur font des confidences. Ils par… 
lent des êtres chers qu'ils ont 
laissés au pays... des mères, des 
soeurs, des femmes, des enfants, 
pour qui la misère doit être gran- 


de et qu'ils désesperent de revoir 


jamais. 
“Nous devons tous mourir, di- 
sent-ils avec une résignation 


d'esclaves, car l'éclair de Ja ré- 
volle ne vient même pas jeter sa 
lumière d'espoir dans leur som- 
bre servitude, 

“Nous devons tous mourir, Les 
Beiges sont de terribles tireurs, 
nos rangs tombent successive- 
ment sous leur feu; si nous avan_ 
cons, nous sommes tués; si nous 
reeulons, nos officiers nous brû… 
lent la cervelle; si nous sonimes 
faits prisonniers, nous serons fu_ 
sillés.’ 

“On a, en effet, persuadé ces 
malheureux que, s'ils tombaient 
entre les mains de rennemi, ils 
seraient mis à morz après avoir 
été lorlurés. Tous jes prisonniers 
que nous avons fails en sont con 
vaincus, 

“Hs supplient, en {rembljant, de 
reculer le moment de leur exécu- 
tion, et on a toutes les peines du 
monde de les convaincre qu'on 
leur gardera la vie sauve.” 


NOUVELLES ET 


COMMENTAIRES 


Les Allemands demeures à Ber- 
lin ne comprennent pas pourquoi 
Guillaume n’a pas encore annon- 


cé la prise de Paris par ses irou- 
pes. 
L 2 * * 
Guillaume, pour leur faire 


prendre patience, leur annonce 
que les anmées allemandes ont 
capturé déjà 200,000 Français, 
Belges, Russes et Anglais. 

+ + + 

L'Autriche a complétement re- 
tiré ses troupes de couverture 
sur da frontière italienne, pour 
les envoyer contre les Russes. 

# * * 

L'anarchie règne à Vienne,tous 
les édifices publics ont été trans_ 
formés en hôpitaux pour recevoir 
les innombrables blessés autri- 
chiens. Les prix des denrées ali- 
mentaires sont exhorbitants et la 
censure est tellement stricte que 
parfois des. colonnes entières de 
journaux sont illisibles, les ca- 
ractère en ayant été martelés par 
les censeurs avant l'impression. 

On vient d'ämener à Paris un 


au nombre desquels était un gé- 
néral entouré de tout son état- 
major. En voilà un à qui Guil- 
laume n'enverra pas la fameuse 
“Croix de fer!” 

+ + +% 

Si l’on en croit les journaux la 
guerre actuelle était prédite de- 
puis Jongtemps. 

© Voici l'une des plus curieuses 
prédictions de ce genre recueillie 
par un de nos confrères lyonnais. 
Cette prédiction date du dix-sep- 
tième siècle, elle est sous forme 
de quatrain: 

Quand les hommes voleront 
Toutes les nations se battront 
La moisson les femmes la feront, 
Les vendanges les hommes des fi_ 

niront 

Le premier vers fait une allu- 
sion frappante à la science nou- 
velle de l'aviation; le deuxième 
vers indique que la guerre met- 
tra en présence plusieurs nations, 
le troisième vers annonce que la 


Ü 


Le communiqué ajoute que let 


territoire français ‘entre’ Nancy{ficile par suile des 
et les Vosges a été complètement jours 


évacué. 


Gette retraite est rendue fort dif 
pluies de ces 
derniers qui ont détrempé 
les routes. 


D'autre part los alliés me mon- 


LA POSITION DES ALLEMANDS trent nulle trace de fatigue ct 


_EN BELGIQUE EST 
CRITIQUE 


Gand, 15 — L'avant-gardo de 
l'armée allemande, repoussée de 
France, a retraversé la frontière 
belge. 

En présence de la recrudescen- 
ce d'activité de l'armée belge, la 
faible garnison allemande de 
Bruxeiles est dans une position 
critique.’ D'importantes forces 
belges ont fait leur apparition au 
nord et à l’est de Bruxelles, après 
l'incendie de Termonde et les hor_ 
des de Guillaume Il.ont dû re- 
traiter sur AlosL. Leur DCCUpa- 
tion de cette ville est sérieuse- 
ment menacée à d'heure anc- 
tuelle par la puissante concentra. 
tion belge dans le voisinage. 

11 est fort possible que les Al- 
lemands trouvent leur posilion 
intenable à Bruxelles, el qu'ils 
soiont obligés d'évacuer cette vil 
le à bref délai, La garnison alle. 
mande de la capitale belge «st 
composée en grande parlie ‘des 
marins de la flotte ‘imnrobilisée 
dans. la Baltique, 

ll n’est pas douleux que la po- 
sitron des Allemands en Belgique 
devient de plus en plus critique et 
l'on estime qu'avant deux semai-_ 
‘nes Je Kaiser aura perdu ses plus 
fortes positions dans-ee pays. 


LA, RETRAITE SE CHANGE. EN 
DEROUTE : 


Paris, 15 = Tes lroupes fran- 
caises aclivent avec une vigueur 
extraordinaire la retraile des Al- 
lemansds. 


leur splendide victoire somble les 
animer d'une vigueur exlraordi- 
naire; ils harcèlent impitoyable. 
ment l'arrière-gardu des Alle- 
mands, en des escarmouches con_ 
tinuelles, et en essayant par tous 
les moyens de couper leur re- 
traile. 


LA PROCHAINE GRANDE BA- 
TAILLE AURA LIEU EN 
ALLEMAGNE 


On croit généralement que la 
prochaine grande bataille de cette 
guerre formidable, où ‘des mil- 
lions d'hommes sont engagés, au- 
ra lieu en territoire allemand,car 
les alliés s’eforceront d'empôe 
cher les armées allomandes de se 
relrancher dans-leurs fortes po- 
silions défensives situées à proxi. 
milé de la frontière, 

De troupes françuisos fraîches 
ont éLé envoyées à In poursuite 


dus Allemands, pour permettre 
aux Lr'oupes ayant pris part à la 
grande bataille de se reposer 


avant de donner lé nouvel effort 
des mouvements prothnins, 


qe D 


La guerre de 1914 prédite en 1854 


{l Fu 
Æette prédiotion, falte à Mayence, 
annonçait la chute de l’Alle- 
magne et de l’Autriche-MHon- 
grie on 1914. 


ll est en Allemagne une pro. 
phétie célèbre qui cuuse à l'heure 
actuelle dans certaines classes un 
désarroi moral très grand. C'est 
la célèbre prophétie dite ‘da 
Mayence” et datant de 1864. Ello 
comprend {8 versets, dont Îles 
premiers ont eu, il faut le recon- 
naître, là plus troublante des vé. 
tion suivante: 

De ces 18 versets, un de nos 
locteurs nous adresse la traduc- 
tion suivante 


1.—Lors donc que ce petit peu. 
ple de l'Oder se sentirn assez fort 
pour secouer le joug de son prô- 
Lecteur ot que l'orge aura poussé 
des épis, son roi Guillaume mar- 
chora contre l'Autriche, . 

&—-1ira de victoire en victoire 
jusqu'aux portes de Vieune, mnis 
un mot du grand empereur d'or. 
cident fera rembler le héros sur 
le champ de bataille, et l'orge no 
sera pas rentrée qu'il signera In 
paix, secoucra Lout joug el ren 
drera teiomphalement dans sun 
pays. 

Mais voici qu'entre la rene 
lrée de la quatrième orge ot celle 
do l'avoine un bruil formidable de 
gucrre appellera fes nroisson_ 
neurs auxsarmes, Uno armée l'or. 
midable, suivie d'un nombre ox 


LA DEUXIEME GRANDE BATAILLE | 
AURA LIEU AU NORD DE REIMS 


16 — L'année du gée 
Kluek semble se re- 
au uord de la rivière 


Londres, 
néral Von 
trancher 


Les Allemands ont abandonné Aisne, tandis que les armées des 


lus de soixante 
une trentaine de 
parce que les chevaux exlénués 
ne pouvaient suivre la retraite 
effrénée de l'armée allemande. 


UN JOURNAL ALLEMAND 
TROP ENTHOUSIASTE 


45 — Le ‘“Vancou- 
ver German Press," grand journal 
allemand publié à Vancouver, no 
&ifié par la polite la semaine der 
nière de cesser de publier les noue 
velles de prélendues victoires al- 
lemandes, vient de suspendre sa 
publication, 


LE NOMBRE DES AUTRICHIENS 
CAPTURES EST DE 200,000 


Pétrograde, 45 —_ Te ministre 
de la guerre russe communique 
un rapport officiel établissant que 
le nombre {otai d'Autrichiens faits 
prisonniers par les Russes depuis 
le début de la guerre atteint 200,- 
000. 

La première armée autrichien_ 
ne, sous le commandement du 
général Von Auffenberg, perdit à 
elle seule 300 officiers, 28,000 
soldats et 400 canons: la deuxiè. 
me armée autrichienne perdit 500 
officiers et 70,000 soldats. 


LA PRISE DE MAUBEUGE 
N'EST PAS CONFIRMEE 


Washinglon, 14 — L'ambassa_ 
de de France a reçu un cablo_ 
gramme de Bordeaux l'informant 
que le gouvernement français n’a 
aucune nouvelle officielle de la 


Vancouver, 


pion 


gros canons @L!généraux Von Buelow, Von Hau- 
mitrailleuses | sen, du duede Wurtembherg el du 


Prince Hérvilier retrailent vers 
celle région où se produira, eroite 
on, la prochaine grande bataille, 
que les Adlemands aient 
été durement malments dans teur 
mouvement de retraile, ils con 
servent encore une puissante co- 


hésion et, à nroins que les Fran 


eais parviennent à 130oJer l'armée 
du Prince Héritier, l'ennemi pré. 
sentera encore une ligne formi- 
dable au cour de la prochaine ba. 
taille, 


au nord de Reims, 


Les forces allemandes occupent 
la région s'étendant des collines 
situées au nord de Hejms à Ver. 
dun, 

Les experts militaires æroient 
qu'une nouvelle balaille sera lie 
vrée à Sedan avant peu de jours, 

Reims a MLé rvéoccupée par les 
Français. 

Dans les Vosges el on Alsace 
la situation n'a D os 
changé, Ÿ 

Paris, 15 Les avialeurs fran. 
is rapportent que des Allemands 
font de grand travaux de défense 
On croit que 
ces Lravaux sont érigés dans le 
but de protéger La relraile du gros 
de l'armée alemande. 


NOUVELLES DE LA GUERRE 


On annonce de source sûre que 
les Monténégrins se sont joints 
aux Serbes dans Ja fulte contre 
PAutriche. 


La guerre uctuelle voûle, à 
PAngleterre, $3,870,000 par jour, 
1000 
surpris 


‘cavaliers français ont 
3000 Allernands, lundi 
dernicr, à Rousbrugge, Belgique. 
Les français ont mis Iles Alle. 
mands en fuite après leur avoir 
infligé de sérieuses perles et leur 
avoir pris un grand nombre de 
prisonniers et une quantité im 
porlante de matériel dé guerre. 


Une dépêche de Paris mande 
que d'un des généraux allernands 
faits prisonniers au cours de la 
grande bataille de la Marne avait 
en sa possession unt Corminission 
autographe de l'empereur Guil- 
laume Île noimmnant gouverneur 
militaire de Paris, 


0 
SITUATION GRAVE EN ALLE- 
MAGNE 
Bordeaux, 14 … Le ministre 


des affaires étrangères a déclaré 
aujourd'hui avoir reçu un rensei- 
gnement confidentiel prouvant 


véritable 


lemagne en général sont plongés 
dans Ja tristesse. 

“Le deuil est universel. Fes 
affaires sont comprélement arrûe 
tées el la vie augmente chaque 
jour, Les prix dus veines el 
des conserves eontinuent auts- 
menter, aussi bien que corui des 
aliments frais." 

(ne 
L'HEROISME FEMININ 


Paris, 15 — Au nombre des 
blessés amenés à Noisy-le-See, 
est une jeune blanchisscuse por. 
tant un uniforme dé soldat fran 
qais. Cette héroïque jeune fille, 
emportée par sa foi patriotique, 
suivit une compagnie de zouaves 
et combatlit dans ses rangs; sa 
identité ne fut connue 
qu'après qu'elle eut été blessée. 
Avant de la faire transporter à 
l'hôpital, le commandant la féli- 
cila publiquement sur sa bravou_ 
re. 

Que 
DEUX FILS DE GUILLAUME 8E- 
RAIENT MORTS 

Londres, 45 — Une dépêche 
d'Ostende à l'agence Reuter man 
de que le prince héritier d'Alle- 
magne, fils aîné de Wd'empereur 


prise de Maubeuge, et qu'en téut|que la situation en Allemagne est] Guillaume «t le prince Adalbert de 


cas, la garnison de cette place 


guerre commencera vers la fin de forte n'est pas même de 20,000 


juillet; enfin le quatrième vers 
fait prévoire que la guerre sera 


convoi dé prisonniers allemands | terminée vers la fin d'octobre. 


hommes, alors que les Allemands 
annonçaient y avoir fait 40,000 
prisonniers, 


grave. Il dit: 

“En dépit de tous es efforts de 
l'Allemagne pour stimuler l'en. 
thousiasme par la nouveile de vic_ 
toires, le peuple ‘de Berlin et l'Al. 


Prusse, troisième fils de l’'empe.… 
reur Guillaume ont élé griève- 
nent blessés sur le champ de ba 
faille e£ sont morts dans un h6- 
pital de Bruxelles. 


A “ 
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FONDE EN 1906. 


on 


traomdinaire d'engins do guerre,” 
que l'enfer soul & pu inventer, 80 


mellra en route vers l' ocotdont 


4... Malheur à Loi, grando nation, 
malheur à vous qui avez «ban: 
donné dos droits divins et hu 
mains! 

Le Dieu des armées vous a: 
abandonnés, qui vous socourra ? 

5.—Napoléon IL so moquant 
d'abord de son adversaire, tour- 
uora bride bientôt vers Jo Ohône- 
Populeux où il disparaîtra pour 
ne plus Jamais reparaître, 

6.—Malgré l'héroïque résis… 
tance des Français, une multitu… 
de do soldats bleus, jaunes et 
noirs 8e répandra sur uno grande 
partie de la France. 

7.1. Alsaco ot ln Lorraine se. 
ront ravies à la France pour un 
Lemps ol un demi-lemps, 

8—Uos Erançais no repron.… 
dront courage que oontre eux- 
mènies, 

9.—Malheur À Loi, grande ville, 
malheur à Loi, cité du vicol Lo 
for et lo fou succéderont au fou 
et à la famine, 

10.—Courage, mes fidèles, lo 
règne de lombro n'aurn pas le 
Lomps d'oxéeutor bLous sos pro- 
Jols, 

1lMais voici que le Lomps 
des miséricordes approche, Un 
prince do ln malion osl au milieu 
de vous, 

12,0ost l'homme du salut, | 
Buge, l’invincible, il comploru secs 
entreprises par ses victoires. 

13.1] vhnssera l'ennemi do In 
France, il anarchera de victoire 
on victoire, jusqu'au jour”: de la 
jusliee divine, 

14,— Ce dour-là, il conunande_ 
ra à sopl espèces de soldats con- 
Lre rois au quarticr des Bou-s 
lenux entré em, Woert el Pador_ 
born. 


4 


16—Mulheur à toi, neunie du 


Nord, En septitme généralion ré 
pondra de Les forces. Malheur à 
Loi, peuple «de l'Orient, Lu répon- 
dras des eris de doulour,.elt du 
sang innocent, Jamais armée pa 
reille n'aura été vue; jainais plus 


formidable bruit n'aura élé one 
tendu. 
16. Trois fois le soleil passera 


au-dessus de lu Lêle des combat- 
Lants sans Ôlre nperçu à travers 
les nuuges de fumée, 

17.—lünfin, le chef remportera 
In vieboire; deux de ses ennomis 
seront andantis, le reste du troi. 


n rs : ir 


l 


situne  fuira vers W'Exlréme- . 
Orient, | . 
48.—{iuilaume, le deuxième du 
nom, aura été le dernier roi de : 
Prusse; il n'aura d'autres suc. 
cesgseurs qu'un roi de Pologne, un 


roitde Hanovre ct un roi de Saxe, 


Notre Iseleur nous fail remar- 
ques que toute Ja première par- 
fie de eelle prophétie, jusqu'au 
neuvième  versel inclus, g'eal 
trouvée vérifiée par Ia gucrroe de 
1866, puis par celle de 1870, et 
enfin par fa Commune en 18714304 
voici Pinterpréblalion qu'il nous 
donne des neuf derniers versets: 
10... Courage, palriotes fran. 
sais, l'Allemagne ne DourlaA CX6e 
cuter ses projets d'hégémonie. 
11e Lenips de la revanche 
approche, Le Lsar vient au milieu 
de vous sceller l'alliance. 
12.-—C'est lui l'homme de sa. 
ut. 
43.1 chassera l’enneni de la 
France, il vainera l'Allemagne 
jusqu'à l'écrasement complet. 
14.—J;a dernière bataïile, au 
champ des Bouleaux, près de Pa_ 
derborn, en Westphalie, réunira 
sept peuples ‘alliés — Français, 
Belges, Anglais, Hollandais, Rus_ 


ses, Japonais, Serbes — contre 
trois — Allemands, Autrichiens, 
Hongrois: 


45.—Malheur à toi, Prusse, ia 
septième génération répondra des 
guerres que Lu as faites à tous 
les peuples -— 7 générations font 


30 ans x 7, Lotal 210. Ja seplië_ : 


me génération est donc celle vi. 
vant en 1893 et 1923, Malheur à 
toi, Autriche, Jamais bataille pa. 
reille n'aura eu licu, 

16.——Elle durera trois jours 
dans la fumée des incendies, 
° 17,——Enfln da Prusse et l'Autri. 
che seront anéanties. La Ton. 
grie fuira vers l'Extrème-Orient, 


—-de l'Europe. 


, 18—Guillaume IL aura été le 
dernier roi de Prusse. L'Allema- 
et. l'Autriche formeront trois 
royaumes: Pologne, Hanovre el 
Saxe. ee, 
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| Soiare ET NOTAIRES 
166, ‘AVENUE JASPER EST, 
ee _ Edmonton, Alta, 


L A GIROUX 

“de fa société légale 

us | BIS4OP, PRATT & GIROUX 

Pur : ! : Avocats et Notaires 

. Bureau: Edifice, de la Banque 
‘ Molson 
PRET D'ARGENT 

Phone 4131, EDMONTON, 


ne 


ALTA. 


: GORMACK & MACKIE 


AVOCATS ET NOTAIRES 
ON PARLE LE FRANQAIS. 
‘MoDougall Court. Boîte P. 1529 
où Edmonton, Alta 


GRAVEL & GRAVEL 
| AVOGATS ET NOTAIRES 


*  Môoéé JAW, SASK, GRAVELBOURG, 8A8K. 


EDWARD BRICE 


AVOCAT ET NOTAIRE 

ARGENT A PRETER 
‘Bâtisse Larue et Picar 
248, Avo Jasper, Edmonton, Alta 


a mm eme ma 


“Edwards, Dubuc & Pelton 
.: Avocats et Notaires 


“Norwood Bldg. 113 Jasper Est 
Edmonton, Alta, 


Frank W. Russell, LL.M. 


Lattl 


Avooat « et. Avoué 


Buocosseur do Russell & Russell 


64-1f Végroville, Alberta, 


F. À MORRISON, LB, ‘E, D. J. CROMP 


. MORRISON & CROMP 
‘ * Avocats et Notaires 
ARGENT À PRETERN 
G-4-tf Végroeville, Alborta. 


MEÉDEGCINS-CHIRURGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE. 
Bureaux : 
EDIFICE DU CREDIT FONCIER 
Houros do consultation: 9 heures am, à 12.30 
o.m.? 1,50 houros p.m. à 3 heures pm, 


Examens de‘la vue pour choix do 
. lunettes 


Dr G. J. HOPE 


DENTISTE 
Téléphone 6286 
Houres do consultation: 9 h. 30 à 12 h, 30 
nm —2hà1h. pm, 
08, C. P. R. Buil., 146 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 
ON PARLE FRANÇAIS, 


. MADAME MEADOWS 
SPECIALISTE POUR LA VUE 
1931 AVENUE JASPER OUEST 
Chambre 4, - 29 étage 
PHONE: 5687 EDMONTON 


Heuros d'offios: 9 h à 6h. 
Samedi soir de 7 h à 9 h. 
L , 


eme 


TELEPHONE 4547 


" Dr. J. H. LAMARRE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


“Heures de Bureau: 9 à 12,24 6, 8 à 9. 


ALLAN BLOC, NAMAYO AVE, Edmonton, Alta 
.… Spéoialité: Extraotion des dents sans douleur 
A. la stovaine, , 2-S-TF 


: AROHITECTES-ARPENTEURS 
“‘H. MILTON MARTIN 


Courtier d'Immeubles et d’Assu= 
rances, 


| AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 
‘ Chambres: 729 et 730. 


7 ‘ Edmonton, Alta., Canada 
‘réléption 4344 — Boîte P. 998 


mt 


Téléphone 4845 
: SMITH & KEITH 
Arpenteurs et Ingénieurs 
Bureaux: 565 Première Rue, Ed- 
_monton et Peacs River 
| Crossing. 


et | Nos: annonceurs sont priés de 
: hous faire parvenir leurs oùpli 
La d'arinonces aü plus tard le ne 
-". eolr; et lls s'assureront Päi 
‘.. dné "mellisure ‘disposition “dun 


OFFICE ns 


ASSURANCES, 


| COMPAGNIES DE MESSAGERIES 


-|5-28TF 


222 JASPER EST, 


|. IMMEUBLES | 
* LARUE & PICARD 


ont. maintenant . leur bureau .a 
CHAMBRE No: 4 
| No. 248, | Avenue. Jasper 


*TELEPHONES : I 
CNT t : 
RESIDENCE , ..,,... FA: 


Achats de Contrats de Vente 
PRETS D'ARGENT 
REGLEMENTS PROMPTS ET SATISFAISANTS. 
ï JL ELAM . 
706 Edifice Teglor. ‘ Phone 6228 
_ Edmonton, Alta. 


LEO SAVARD 
COURTIER EN IMMEUBLES 
Propriétés, de ville. Terres en oulture. 

Séolalité: É 
“CANADA'S  AREATEGT PLEABURE RESORT" 
Sutio ‘ ‘828 Teolor | Bldg, : 
Edmonton. Alta, 


Phono 21341, 6-14-tt P.0, Box 1503 


AGENCES IMPERIALES 


Hon. P. E, LESSARD, © A, BOILEAU 
TEL, 4322 


PRÉTS D'ARGENT : 
IMMEUBLES, 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY TAXI LTD. 


Servlos de Taxis automoblies, Limouslnes vas. 
tes ot confortables 


Tarifs spéolaux pour longs voyagos at louution à 
la Journée. 


STATION: COIN JASRER ET PREMIERE, 
EUMONTON, 


DIVERS 


McCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
bres. 


T'él,: Bureaux 4515; Ecuries 1505 
Cinquième rue et Ave Jaspor 
- Edmonton, Alta. 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, 


138 ruo Rice. Téléphone 1525 


BINOUTIER 


Une Montre Pro. opre 


Signifie la régularité assurée de 

sa marche. La saleté détruit tous 

les mécanismes ot n'épargnera 

pas votre montre. Voyez-nous si 

vous désirez un travail satisfal 
sant, 


H. B. KLINE 


Horloger expert et bijoutier - 
Emission de licences de mariage. 
Coin des Ave Jasper et Queens. 


MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 
SIMPSON & HUNTER. . 


Armes munitions et articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 
mandes venant de la campagne 
reçoivent, une attention spéciale. 


233, Ave. Jasper E. — Edmonton 


BARBIER 


Coupe de Cheveux et Rasage selon 
* les prescriptions Sanitaires 


HUB BARBER SHOP 


10163 Première Rue 
S-6-TF Edmonton. 


SALON DE BARBIER 
Hôtel Pallister 


CALGARY, ALBERTA 


Ce salon ‘de barbler, sous la di- 
rection de ' 


M. GOULET 

est l'établissement le plus moder. 
ne du genre dans l'Ouest. Instal_ 
lation luxueuse; aucun des outils 
n'est exposé-.à l'air, tous sont 
enfermés dans des enveloppes 
stérilisatrices. 

Lès bains sont somptueux. Prix 
très modérés. pas plus élevés 
‘Qu'ailleurs, mails plus de confort. 

8-270TF 


êtres simples: 


. 1816 
ee 1798 


D ee 


Oh! celle impression de solitu-|s 


dé, qui dira cé qu'elle ‘avait, pour 
lui, de déprimant et de ‘dange- 
reux? Il n'avait pas: l'âme as'8ez 


Tpurifiée ni assaïnie poûr: péendre 


contact : les 


qui. 


franchement . AVEC . 


surtout pour éprouvér à Jeur' ‘en- 
droit, ‘cétintérèt glevé.< qui. lrdns- 


Sigure Ja vie. 


I ferrna Ie régisire d° un coup 
sec, le repous'sa,'pufs if alluma: uñ, 
havane ‘dont là fumée bleue ne 
tarda pas à l’envelopper d'une at- 
mosphère éngourdissante., Mais 
il aurail beau se décharger sur 
ses employés, il n'en resterait pas 
moins rivé à ce château, à ce mi- 
lieu, à ce genre d'existence, Ne 
gavail-il pas'bien qu'il n'avait 


plus, pour vivre, que les revenus 


de l'exploitation, et qu’il n'en pou 


‘[vait disposer pour vivré à sa gui 


se? N'avait-il pas dil:. 

JG Vous rendrai tout, je vous 
Je jure, Guillemettet ” 

Blle avait répondu: 


—#0yez un homme, un père; je: 


pe vous demande que cela. 


. ,, Ge jour-là, Guillemette, se 
tenant, comic Luujours, à l'écart 


de la foule, s ’élail assise dans les 


rochers on compagnie de ses ne. 
veux. le ne travaillait plus, élle 
lisait, C'élail ne grande liscuse, 
à l'espril très curieux du mouve- 
ment contemporain. De temps à 
autre, elle s'inlerrompait pour se 
dire que la rencontre de J'avan£L. 
veille, chez les Gerbelin, n’avail 
aucune importance, que des rela- 
tious superficielles, ébauthées sur 
uné plage, n'engagent point l'a- 
venir, que les Le Tiennec n'a- 
vaient jamais cu, après tout, 
qu'une pari bien minfne dans ses 
préoceupalions, el que, la villé- 
gialure achevée, iliserail très pos 


4sible, sans les froisser, ‘de ne les 


plus revoir, 
— Pardon, Mademoiselle, 
À celte voix cristalline, vibrant 
comme un chant de joie dans Ja 
pureté de l'air, Gaillemelte ires- 
saillit ol se redressa, Une petile 
jeune fille blonde, donl'les yeux, 
les cheveux, le sourire élince- 
laient à la fois sous une charlotte 
de broderie, émergenil, comme 
par miracle, d'un chaos de roches. 


—C'est moi, Jeanne, continua 


t-elle, riaut tout à fait, d'un rire 
ospiègie el naïf d'enfant houreu.… 
se, Jicanne où feannette, comme 
vous voudrez, ma cousine... Vous 
me permetlez, n'est-ce pas? de 
vous appoler ainsi. 

—Comment donc? Co tilre ne 
n'usl-il pas légilimement dû? 

Jeanne saisit, de ses deux pe- 
tites mains, la main qui s'était 
tendue sans pouvoir s'en défon- 
—{[dre. ‘Puis, Se détachant du bloc 
éboulé ‘qui lui faisail un piédes. 


tal, et sautant tout près de Auil- 
lemetlo: 
—A Ja boune heurel Voyez 


vous, ma cousine, mon frère vous 
a roucontrée avant-hier, il m'a dit 
que vous aviez Gé très aimable. 
assez aimahlo pour désirer me 
connaître. Alors me voilà! 

—<C'esl-trop gentil à vous, ré- 
poudit Guillemette. 

Toute la jounosse, loute la gai- ! 
lé, doute la candeur prime-sau- 
tiène et originale qu'elle contem- 
plait en ce moment semblaient 
vejaillir sur elle Elle souriait, 
amusée, 
mée. Jeanne Le 
naït d'assaut! 

—Et ce sont'ià mes petils cou- 
sins, reprit la soeur d'Hervé, em 
brassant d'abord, à plein coeur, 
Stani, qui la dévisageait de ses 
grands yeux sombres, C’est donc 
votre nièce cette lutine qui nya si 
joliment tourné le das lors dé no- 
ire première entrevue? Oh! je 
suis sans rancun@, continua Jean_ 
ne en rianl de plus belle. 

Camme Renéo, sans doute vexée 
par l'allusion, mettait son bras en 
iravers de son visage: 

—Vous avez beau faire, Made- 
moisolle, s'écria sa cousine en la 
prenant aux épaules, vous ne 
m'échapperez pas. 

Et Renée, bon gré mal gré, dut 
recevoir, sur chaque joue, un bai. 
ser sonore. Après quoi, Jeanne 


Tionnec la pre- 


j s'installa, sans plus de cérémonie, 


au coin du siège naturel où s'é- 
tait ascis Mlle de Vérignan, ot ou. 
vrit le sac-de paille tressée qu'elle 
avait apporté. 

—Faites-vous encore des ba- 
teaux avec les feuillets de votre 
Histoire Sainte? demanda-t-elle à 
la petite fille, | 

Renée se sentait passablement 
embarrassée de sa contenance, et 
sa physionomie, moitié courrou- 
ode, moitié âmicale, devenait très 
amusante. ‘Mlle Le Tiennec re- 

prit: 

Voulez-vous un bateau rose? 
Oui, rose, et qui vuguéra bien, je 
vous en réponds... Regardez. 


LE COURRIER DE L'OUEsTr 


l'entouraient, . 


irvésis(iblementk char 


“FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST N s FTca 


JEUDI, 17 SEPTEMBRE 1914. 


RTES D'AFFAIRES 


« 


Déjà, sous ses doigts prestes, 
s’ébauchail une embarcation ver. 
meille, légère. Tomme ‘un souffle, 
et dont les deux voiles démesurées 
s’étalèrent- bienlôl, pareilles aux 
ailes" d'ün “papillon géant. La fil 
lette, cette fois, avait mis bas les 
armes: ‘Âvec: des eris d'allégresse, 
éllé ; ;s'empara” “du’jouet improvisé 
et-lé déposa délicatement sur une 
flaque, à dix pas du groupe.’ 
.— Avez-vous une baguette ma 
giqué? dit Mlle-de Vérignan: 
L —Du ‘tout, du tout, ma cousi- 
ne, répondit la petile fée qui riait 
Loujours. Je n'ai que .du papier. 
de soie déstiné à l'exécution d’une 
commande ‘importante: douze 
douzaines de roses “ à ‘la minu- lez- -vous de ce pas? . 
Le,” pour] “église d'Atonne qui ést |: —Aux provisions. On s’est dé_ 
‘en‘pleine mission... dJ'allais ra_ |cidé impromptu à goûter dans les 
vailler au bord de la mer, quand, | ruines, 
tout à coup, je vous ai apertue du |‘ —Les affamés peuvent attèn- 
haut d’un perchoir dont vous n'a. !dre, car'vous avez bel et bien pris 
vez l'idéé,.. (lrois secondès, ct|le chemin des écoliers! 
J'étais en has: A suivre 

—Auries- -vous des ailes, Jean ‘ 


serts. Un passant qui se FR 
geait en sens inverse, et se frayait 
plus péniblement une route par- 
ni ce dédale de blocs, pareils aux 
débris écroulés d’une construction 
cyélopéenne, 8 ’arrêla net à la vue 
de''la ‘jeune, fille. Eïe. l'aperçut 
tout à coup à ses pieds: ‘et jéta un 
pelit cri. LA 

—Vous” n° avez fait” peur t' jet ne 
vous voyais pas. 


v: 


moiselle Jeanne! 

- C'était un jeune homme - brun, 
aux trails accentués, intelligents, 
au sourire un peu triste, | 
—Oùi, cela me change, ‘répon- 
dit-elle gaitment. Æt où donc al- 


ne? 
<-Non, mais j'ai fait de la gym 
nastique au couvent! 

—Ah! vous avez été élevée au 
couvent? 

Jeanne secoua Ja tête, 

Je n'ai passé qu'un an chez 
les religieuses de la Vierge fidè- 
le, en Anglotenre — des Fran- 
caises, des exilées — et son r'e- 
gard s'assambril, J'en suis £or- 
Lie il y a un mois... J'avais été 
longtemps délicate, chétive; mon 
frère n'a dispulée au mal avec un 
dévouement unique, Lui seul, 
pendant des années, s'est occupé 
de mon instruction... Oui, je puis 
dire qu'il n'a élevée et que je lui 
dois tout... Mon grand Hervé, 
mou grand ami, 

—Mais... mais quel âge a-t-il 
done? demanda presque involon. 
Lairement Giuillemelte. 

—Vingl.neuf ans, 

—GComme il a l'air jeune! 

—Qui, Lout de monde Île dit. I] 
n'en cst pas moins’ un ‘homme 
très sérieux, dont sa pelile soeur 
est fière, avoua-t-clie en son in- 
génuité ravissante. 1l n’y a pas 
de mal à cela, c'est une sainte 
ferté! 

Elle avait passé un bras au cou 
de Slani qui se laissait faire. Plus 
lain, Rente suivait, en battant des 
mains, les évolutions de la bhar- 
que. C'était à un tableau d'une 
intimité délicicuse. 

——Alors, vous venez {ous les 
ans à lrécaret, petite Jeanne? dit 
Mlle de Vérignan. 

—QOui, depuis ma première en- 
fance. Nou savons connu Tréca- 
ret par le docteur Gerbelin qui 
l'ordonne à tout le mondel Je suis 
folle de notre plage. Un Paradis 
terrestre. En y amenant ces chers 
petits, vous étiez bien dans votre 
rôle ‘de secande andre, 

Guillemeitle tressaillil intérieu- 
rement, ol son regard se détour- 
a, Landis que sù cousine pour- 
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IF ETATS TT 
ET LA GUERRE 


A-l-on remarqué que la gran- 
de' préoccupation de nos voisins 
est de tirer tout le parti possible 
de la guerre? | 

ous les journaux se livrent à 
une véritable campagne dans le 
but de pousser l'industrie et mê- 
me le geuvernement à profiter de 
Foccasion pour étendre le com- 
merce américain. 

Déjà les voyageurs de commer. 
ce américains sont en route.pour 
l'Amérique du Sud où la deman- 
de de produits de toutes sortes, 
qu'on allait chercher en Allema- 
gne, est énorme. De leur côté les 
agents de l'industrie anglaise 
viennént aux Etats-Unis ou se di 
rigent sur l'Argentine et le Brésil 
à la conquête de nouveaux débou- 
chés commerciaux. Pour payer 
les frais de cette guerre énorme, 
on va demander au commerce une 
partie des profits résultant d’ un 
accroissement d’affaires. 


Si la guerre dure longtemps, 


les combattants et suppléer à 
l'improductivité des champs dé- 
vastés par la marche des armées. 
L'Europe consomme chaque an- 
née plus de blé et de maïs qu'elle 
n'en produit, On calaule, que le 
déficil de cette année sera de cinq 
cent millions de minots et l’on 
ne sait encore combien les Indes 
et l'Argentine pourront en four- 
nir, Les Etats-Unis et le Canada 
disposeront d'une quantité con- 
sidérable et c'est probablement 
pour profiter des circonstances 
que le gouvernement américain 
s'est fait autoriser à acheter les 
flottes de vaisseaux bloqués dans 


2 —— À a 


suivail: ses ports afin d'en faire une ma- 
—('est passionnant, ce rülefrine marchande neutre, 

d'éducalrive; eulliver des âmes] Seulement, l'opinion est loin 

pour le bon Dieu, comme des |d'être unanime quant au droit de 


plantes précieuses! Si je n'avais 
pas Hervé, je me ferais institu- 
trice, Oh! les enfants, les en- 
fants.., 
—Vous auriez sans doute quel. 
ques désillusions, répondit .Guil- 
lemeile, suivant machinalement, 
du doigt, le titre de la revue fer- 
rée sur ses genoux. Il est des na- 
tures difficiles... 
:—Oh! à force de dévouement 
et avec l'aide de Dieu, que ne 
peut-on obtenir? : 
Elle se levait et reprenait son 
banc. 
—Partez-vous, Jeanne? dit sa 
cousine, se levant à son tour. 
—Je suis attendue. J'ai rendez- 
vous avec les Gerbelin, du côté 
de la vieille église. 
—Mais il ‘faudra maintenant 
que vous veniez me voir chez moi, 
et j'y compte, reprit Mile de Vé- 
rignan. 
—Vous pouvez y compter. 
Et, sans la moindre hésitation, 
elle tendit son front à Guillemet. 
te qui l'embrassa aussi franche- 
ment. 
Nous ferons encore des ba- 
teauX roses, et nous tâcherons de 
dérider ce petit monsieur trop 
grave. À toujours! à toujours! 
Elle s'éloignait avec des signes 
jolis, des mouvements de mouet- 
te qui voltige de roche en roche“ 
Et Guillemette, debout, toute pen_ 
sive, accoudéo à un relief de la 
falaise, suivait des yeux l'appari- 
tion qui allait s'évanouissant, 
comme fondue dans la clarté. 
Cette fois, Mile de Vérignan 
n'essayait pas de sà reprendre. 
Elle aussi avait dit “à toujours". 
Elle avait posé ses lèvres sur ce 
front lumineux. 
Cependant Jeanne vontinuait sa 


nos voisins de procéder ainsi. La 
fameuse déclaraiion de Londres 
décrèle que tout ‘transfert d'un 
vaisseau sous pavillon neutre est| 
nul s’il n’est fait soixante jours 
avant l'ouverture des hostilités.” 
Il est vrai qu'à Washington l'on 
soutient que ces vaisseaux étant 
propriété privée ne tombent pas 
sous le coup de cette loi, mais 
lord Loreburn affirmait, il y a 
deux ans ‘que fa lai internationa- 
le permet à un État de capturer | 
les vaisseaux marchands appar- 
tenant aux citoyens d'un Etat en_ 
nemi,en temps de guerre”,chacun:' 
adopte celle qui fait le mieux son 
affaire, il:semble que rachat d'une 
flotte privée par un gouverne. 
ment neutre au milieu des hos- 
tilités, ne sousirait pas celle-vi 
au danger de capture. En fait, 
l'Angleterre a déjà protesté au- 
près des Etats-Unis. La cordiali- 
té des relations entre les deux 
pays triomphera peut-être de la 
difficulté, mais il n'est pas impos. 
sible que les expéditeurs conti. 
nuent quand même de craindre et 
que le transport du grain se trou. 
ve paralysé. 

C'est ce que redoute un colla- 
borateur d'une revue américaine 
qui suggère au gouvernement de 
tourner:la difficulté en mobilisant 
les flottes de la Standard Oil, de 
la United Fruit et de la United 
Stgel Co. 


Un grand nombre de ces vais- 


pavillon étranger pour éviter cer_ 
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times des Etats-Unis, mai ceux- 
cin'auraient qu'à rappeler ce sta 
tut pour leur permettre de repren-\ 
dre le pavillon américain et ainsi 
les ŒÆtats-Unis vécolterhient un, 


course demi-aérienne à travers {bénéfice tonsidérable de à guer-i|| 


des parages de plus en plus dé. [re. 


', —Vous, êtes, trop grande, Made- . 


par-exemple,—ik-feudra -nourrie-| 


seaux naviguent cependant sovs |' 


taines dispositions des lois mari_ | 


” AUDITEUR 


. HOTELS | 
 ANDREW H. ALLAN RICHELIEU HOTEL 


J. N. POMERLEAU, Prop. : 


- Hôtel comolètement transformé - 
et muni de toutes les améliora- 
tions modernes. 


Pension: $1. 25 à $2 par Jour. 


Auditeur, Comptable, Liquidateur 


Auditions de livres mensuelles et 
hebdomadaires : 


 Chainbre:30, Edifice Gariéby | 


Téléphone : 1347 Edmonton. TROISIEME RUE. EDMONTON. 
7 COUR A BOIS. HOTEL STRATHCONA 
J.'T. DESLAURIERS | fe de la goe.éu C. P. R, Avenue Whyte 


Chambre et Pension, $2.00 par jour. Carte de 
repas, $7.00. Lunch, de midt à 2 h.… 350. Taux 
spéciaux à fa semaine. 

5-7-6mos _d P. BELANGER. Prop, 


HOTEL EMPIRE 


DEUXIEME RUE. EDMONTON, ALTA. 
PLAN EUROPEEN 


Le meilleur hôtel de la Capitale. 60 cham- 
bres avec bain. Téléphone dans toutes les oham- 
bres, Taux $1.00 à $3.00 par jour. Cet hôte! 
offre oe qu’il y a de mieux sous tous rapports. 


M. McALLISTER, Gérant. On parle frangals. 
. 5-14-tf 


COIN DE LA 33ème RUE ET DELA ROUTE 
. : DE STONY PLAIN 
COUR A BOIS, TELEPHONE 82592 


Epicerie Charbon, Foin, Paille, Grains, Etc. 
.SIATF 


ECURIES DE LOUAGE: 


. - 


Ecurie de Louage et Remise 
de Brosseau 


Service de première classe 
| Bons chevaux, bonnes voitures, 
connaissanre parfaite 
. du pays. 


HOTEL CECIL 


Edmonton Alta. Plan Américain $2.50 


. Service de 1er ordre, tout le confort moderne. 


LEONARD GIRARD, Prop. 
Brosseau, Alberta. 


Salles d'échantillons, en face l'hôtel, au cen- 
tre du quartier des affaires (gros et détail}. 


C. H. BELANGER J. HARVEY 
Prop. 4-14TF Gérant, 


The Marlborough Hotel 
NEUVIEME RUE 
Auprès de la gare du C. P.R. 

PLAN EUROPEEN 


Taux pour les voyageurs, $1.06 
par jour. Taux à la semaine, 54, 


° $5, 56. 
11-6-1f SD8UTF 


6-4-tf 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE |L 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- 
res, Service parfait. 


Successeur de S. Nadeau 


Edmonton, Alta. 


Hotel North Edmonton 
‘EN FACE L'USINE SWIFT. 

Plan américain, $1.50 par jour. 

Taux spéciaux à la semaine. 


Chauffage à la vapeur, eau chaude et froide 
dans toutes les chambres. 


JOS. MARTEL, » Propriétaire. 
4-30-TF 


Boîte postale 1103. ‘ Tél, 4916 


À 
Edmonton Plastering Co. 
Limited 
I. TREMBLAY, Gérant. 


BUREAUX: CHAMBRE 8 
Edifice Sugarman, . Tél. 5247. 


Spécialité: Travaux d’ornementa- 


Pour tout ce qui concerne 
Je matériel de batta- 


tion. 6-4-tf ge, écrivez à 
HOTELS >. À. M. Thompson 
ee ÉERRTR REE RS ES : ; Mé ill x 
-THE YALE HOTEL FA 8 
Edmonton ‘ 


ROB. McDONALD, PROPRIETAIRE. 


: 82.00 par Jour. Chambre 
avec bain, 52.50. 


Carte de Repas, 88.00 , 


Pension Mensuelle (Table seu- 
lement) $30.00 ° 


HOTEL JASPER 


Téléphone 1720 


ou à Sawyer Massey Co., 55 Ave 

"Fraser, Edmonton, Alta., qui se- 

ront heureux de vous fournir tous 

les renseignements désirables. 
Prix et conditions loyaux. 
8-20-TF ° 


525 Jasper Est. | 
PLAN EUROPEEN 


Restaurant (grill) ouvert jour et nuit. 


Chambres: de 756c à 81.00 par jour. Eau chaude et froide dans 
toutes les chambres. Toutes lescommodités modernes. 


BROUARD & MIREAULT, Props. 


HOTEL GRAND UNION 


209--9eme Rue Est 


CALGARY, ALBERTA 
| Plan américain, $1. 50 à $2.00 par jour, 
+ Le rendez-vous des Canadiens français à Calgary. 


A. C. H. LAPIERRE & J. À. ANTHONY, Props 
.28.7-TF 


« 


à 


IMPERIAL BANK OF CANADA 
| Bureau principal, Toronto, Ont. 
Fonts üe Réserve, $7,000,000. Gapital payé, $7,000,000 


D. R. WILKIE, Président, KHon. R. JAFFRAY, Vice-Président 
Agents en France : Crédit Lyonnais; Angleterre, Lloyd's Bank 
bureau rue Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank; 
Minneapolis, First National Bank: St-Paul, Second National 
Bank; Chicago, First National Bank, Suceursales au Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


| Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
#Bank Money Orders” aux prix suivants: P 


$ 5.00 et moins 


83 c 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas $10.00..6 ge 


Au-dessus de 510.00 re dépassant pas 520.00. .10 cts. 
Au-dessus de $20:00 ne dépassant pas $30.00..15 ets. 


Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel bureau de 
banque incorporée au Canada. : 


Departement ‘d'épagnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux 
courants, et a partir de la date due. 


SUCUURSALES À EDMONTON 


Bureaux principaux: Angle des Avenues Jasper et McDougali. 
. Saccursale ‘de l'ouest: 610 Avenue Jasper Ouest 
Succursale de North Eämonton: Bloc Sillman. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant. 
Edmonton Sui Strathoona), MR. HAY, Gérant. 


“ 


_@ 


» 


. JEUDY, 
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Se 


i + COIN FEMINN +. 


_ H semble que notre devoir, à 
nous, les éloignés par süile des 
nécessités intransigeantes de ]a 
vie, soit douloureux'et simple: et 
c'est pourquoi, taprès les jours 
d'incertitude &i ‘d'angoisse que 
nous venons de vivre, j'ai trouvé 
dans mon coufrier l'écho d'une 
défaillance dans la Foi qui-m'a 
fait mal... Quoil devoné-nous 


- douter du succès final sur la seu- 


Je lecture êe “dépèches 
falsifiées ou’ provenant 


souvent 
d'une 


tource :intéressée à jeter. l'elfroi 


‘ f Dayton, Ohio, U.S.A. 9-10-12t 


Æ et le découragement, aux quatre 
* coins du monde?... 


Oui, noire: 


Fes 
\ 


AR 
Bas de soie Améri- GRATUIT 
caine saraïtie . 
Nous désirons que vous con- 
inaïissiez ces bas 
Ils ont résisté viclorieuse- 
ment à l'épreuve où d'antres. 
ont failli. Îls assurent le vrai 
confort du pied. Ils n'on£t pas 
de couture pour meuririr; ils 
ne S'élargissent pas et ne de- 
vienment pas “sacs, car Ja 
forme ‘en -est tricotée et non 
pressée. Ils sont garantis pour 
‘leur finesse, leur style, la su- 
‘périorité de leur confection et: 
de da soie. employée, absolu. 
ment devant être portés six: 
mois sans qu'ils se trouent, ou 
seront remplac# par des bas: 
neuis. ‘ 
NOTRE ‘OFFRE GRATUITE 
À ‘toute‘personne nous en- 
voyant #0c pour couvrir les: 
frais d'expédition nous enver- 
rons, sujettes aux droits de; 
douanes, mâis absolument gra- : 
tuites : . À 
Trois-paires de nos fameuses | 
Chausséttes de soie américaine, 
pour hommes, avec garantie 
écrite, en toutes couleurs, ou 
Troïs paires de nos bas pour f 
femmes, en no 


ir, tan ou blanc, 
avec la garantie écrite. 

Ne retardez pas. — Cette of. 
îre prenüra fin lorsque notre 
dépositaire sera choisi dans 
votre ville. ‘Indiquez la couleur 
et la pointure désirées, 


TRE INTERNATIONAL HOSIERY CO. 
21 Bittner Street 


a: 
, 
1 


û 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 
R. C. Wyandottes, 

S. C. Rhode Island Red, 
Buff Rock, 

Buf Orpington- 


Correspondance Soilicitée 


H. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alta. 
5-14-1yr 


LE MEILLEUR 
DE TOUS 


Personne n’a jamais 
songé a contester la 
qualité de notre PAIN 
«et de nos GATEAUX 


‘HALLIER & ALDRIDGE 


: Le Magasin de la Qualité 
; | :9974 JASPER 
Téléphone: 1327 et 6721 


ÆDMONTON, ALTA. 


t 
ES gl 


ON DEMAND 


Des renards noirs. vivants; écri- 
| . vez-nous 

Nous vendons des fusils, Car- 
touehes, articles de sports. 

Les réparations de fusils et 
articles de sports reçoivent une 
attention spéciale. 

MacLAREN & SONS 
Sporting Goods 
Suocessaurs de Alex. Martin, 612 

“Première Rue, 


JHYPROP: 


Tjaur de :Sabhat, dans la maison 


4. 


citer 


. # . 
devoir est doulaureux et simple 


comme la résignation qui nous 
retient ici, les ‘trop âgés on trop 
jeunes, les exremptés du service 
militaire par maison de santé, les 


femmes chargées de famille Ou, hauwser par la contlance &t l'es- 
celles, libres, qu'attachent aussil;j5ir non pas certes, jusqu'à at: 
étroitement Modieuse impossibi-;teindre aw-dévouement de 
lité pécuniaire; notre devoir, jel 
le répète, est simple et doulou-!an moins leur flerté de svuftrir 
|pour la Patrie, 


reux, mais il est aussi rigoureux: 
nous devons espérer invincible- 
ment. ‘Que l'espoir anime notre 
vie quotidienne qui plus que ja- 
mais ressemble à une Juite, que 


Get espoir, afin qu'elles soient un. 
bulletin de confiance renouvellant 
d'énergie ét non ke souffle du dou- 
te qui rapetisse et'üessèthe. . 

Ne ïaur devons-nous pas toute 
l'ardeur-de notre foi en leur cou- 
rage, à @eux qui, là-bas, vibrent 
du sentiment profond -qui fait ris. 
quer sa vie sans trembler, joyeu- 
sement, parce que l'on a vingt 
ame, ‘dt rque.la.-Frañce vaut bien 
qu'on :aime.jusque-à?... Qui, 
je sais.cette dépression vient sur. 


à 
votre ire | 


tout de notre éloignement. J'ai 
encore «tnns l'orentie l'accent de 
regret de :cette amie, une femnie 
qui jamais ne fait élalage de ses 
sentimetits. “Là-bas, ce serait si 
‘simple-d’être utile, si aisé de faire 
de grandes choses... Ne croyez 
vous .pas que l'héroïsme c'est de 
rester ici, de vivre jour à jour des 
petits “ennuis de son mênage ?..." 
Oui, je le crois... Mais je crois 
aussi, que nous. pouvons Nous 


nos 
socurs de France, mais à égaler 


en souffrant di- 
gnement, en vraies 
sans une heure de doute où d'in- 
certitude. 

#S'il y a une puissance que nul 
glaive allemand ne pourra enta- 
mer, c'est l'union admirable, to 
tale des dmes frauçaises — mieux 


que cela: leur comnränion par) 


fuite dans la foi, dans l'espoir el 
dans le sentiment." 


Voilà le devoir simple et duu-: 
loureux que nous devrons suivre. 


si nous voulons recevoir sans 


rougir ceux qui nous reviendront | 
pâlis et glorieux, «at sû fiers d'a! 


voir gardé à nolreaineur Ia Fram 
ce, noire France itunit aimée, 
MAGALEL 


T EVANGILE 


À [18e timanche. après la Pentecôte {grande vieloire. 


(20.septembre 1914) 
Selon StEuc, Chap XIV, 4-11 
IQUE GUERI LE JOUR 
DU-SABBAT 


Æn.ce.temps-là, Jésus entra, un 
d'un des principaux Pharisiens, 
pour y iprendre.son repas, et on 
L'observait. Or.un hydropique se 


Àlirouvait devant Lui. Jésus prit ja 


parale at dit «aux. Docteurs de la 


JLoi et.aux Pharisiens:Est-il per- 
mis de guérir.le, jaur du Sabbat. 
4 Mais 
1 Alors, Il ærit.cet.homme par la 
Jinain, le guérit et .le 
1 Puis, s'adressant à eux, Il dit: Qui 


ils gardèrent de silence. 
reñnvoya 


“de vous,que son âne ou son boeuf 


|tembe dans .un puits, ne l'en re- 
tire aussitôt le jour du Sabbat?: 


Et à cela ils ne surent que Lui ré_: 
pondre. 

Jl adressa aussi aux invités une 
parabole, observant comment is 
choisissaient les premières pla- 
ces. Il leur dit: Quand lu seras 
invilé à des noces, ne Le mels pas 
à la première place, de peur qu'un 
personnage plus considérable que 
toi n'ait été aussi invilé, et que 
celui qui vous a conviés, toi el 
lui, ne vienne te dire: Cède la pla- 
ce à celui-ci; &e faudrait alors, 
en rougissant, aller occuper la 
dernière places. Mais quand tu au- 
ras été invilé, va Le mettre à la 
dernière plact ainsi, quand vien- 
dra celui qui t'a invité, il te dira: 
Mon ami, monte plus haut. Alors 
ce sera pour toi un honneur de- 
vant les autres convives, Car qui- 
conque s'élève sera ahaissé, et 
“quiconque s’abaisse sera élevé. 


O——————— 
MOISSON D'OR 


Le devoir est, à chaque instant, 
frère du sacrifice. 


+ + + 


L'homme qui connaitraif bien 
Dieu, ou se connaîtrail bien lui- 
même, ne pourrait jamais s'enor- 
gueillir. 


+<k + + 


La piété adoucit ce que Î8 @ou- 
‘rage apporte. ‘ 


* + + 


La vertu suprême est la rési- 
gnation. Etre en exil et ne pas 
se plaindre; n'avoir plus de goût 
aux choses d'ici-bas et sourire; 
ètre à Dieu et rester parmi Jes 
hommes,., se plaindre ce serait 
déchoir. La résignation est le 
fruit qui mürit à la porte du ciel, 
—Baizac, 

+ + & 

Comime tout regarder conduit à 
ne rien voir, tout apprendre au- 
jourd'hui mène à ne rien savoir. 


*X + * 


L'abeille et la guèpe sucent la 
mème fleur, mais toutes deux ne 
savent pas y trouver le même 


miel. 


* * # 


Prévenir le besoin, c'est dou- 
bler le bienfait. 
: + 


+ + 


Le père de la gloire et de la fé- 
licité,.c'est-letravail 7. 


(COIN DES JEUNES ET DES PETITS 


LECTURES DU DIMANCHE 


A] 
Il y à plus de véritable aran-. 
deur dans une honne action que. 
dans une beau pomme ou æanc: 


CT ï 

La pureké de l'âme.et.de Hrieun- 
duite est ka plus helle glaire d'une! 
femme. i 


L 
, + + «+ 


La saimbeté, c'est La salons hu | 
maine agrandie par a grâce «li-: 
vime. 

+ % Ù 

{ 
Le conbtentement Voyage rane-! 
ment avec Ja forbtume, mais 1 suil} 
Ja vertu jusque dans le malheur. 
‘ | 


X + 


La vraie charilé emnsigle :h :aû 
mer &es amis en Dieu, 
uemis pour Dieu, 


et ses en-i 


CE | 


Ï 
j 
1 

Les paroles suivantes Lermi- 
nent Yépilre ide Al-Pault, que le’ 
prêtre récilte à La messe du 15ème 
dimanche après Ja Pentecôle, kan 
voir: | 

“Ne vous y L'ompez pas: on ne 
“re moque pointe Dieu. Gequ'on 
“aura semé, on Je imoissonnera, 
“Celui qui seéme dans la chair ne 
“ansissonecra, de la chair, que la 
“corruplions el enlui qui sème 
“dans l'esprit imoissonnera ‘de 
“l'esprit, la vie éteenetle, Ne nous’ 
“lassons pas de faire le bien, éar, 
“NOUS HMINISSONNEPONS CL SON’ 
“temps Si nous ne nous relâchons 
“pas.Aïnsi done, pendant que nous 
“en avous Je Lenrps, faisons le 
“bien envers Lus, et surlout en: 
“vers les frères dans Ja Foi i 


Explication 


ON NE SE MOQUE PAS 
DIEU, on ne peul le tromper. 
. CELUI QUI SEME DANS [LA 
CIATR, celui qui s'inspire et se 
conduit selon les désirs coupa- 
bles, MOISSONNERA (DANS LA 
CORRUPTION,ne produira que des 
oeuvres de mort. 

CELUI QUI SEME DANS L'ES. 
PRIT, c'est-à-dire celui qui vit 
dans:l!a justice et la sainteté, 
‘“‘moissonnera, de l'esprit, la vie 
éternelle." Il aura en partage lé. 
iernelle félicité, récompense de 
ses travaux. 


GORRESPONDANC 


Pour le fonds de secours 


DE 


— 


Nous recevons la lettre sui- 


vante: 


Monsieur le Rédacteur du “Gour- 
rier de l'Ouest, 


Je vous envoie ci-inclus un 
chèque de $5.00, comme faible 
{contribution ‘au “Fonds de Se- 
cours" pour les épouses el les 
enfants de ceux qui, à lappel de 
la Patrie, ont tout quitté pour al 
ler défendre le foyer paternel, la 
terre ‘des ancêtres et la civilisa- 
tion moderne. ' 

Pour ceux qui oublient que la 
France exige de ses enfants l'o- 
bligation du service militaire, il 
est bon de dire que, devant la me- 
nace allemande, les nations euro- 
péennes se sont vues dans l'obli_ 
gation d'exiger Ie service mili- 
taire de tout citoyen, ridhe ou 
pauvre, arliste ou ouvrier. 


Françaises, | 


[ 
i 
} 


Français," le 


} parbis Tant Tail par devoir et par 


| 


DOIT LA VIE AUX 
“RUIT-A-TNES" 


Elles ont guéri Ses maux de tète et ses 
maux d'estomac. 


PALMERSTON, ONY,, 20 JUIN 1913. 
ttJe crois réellement que je dois Ia 
vie aux ‘‘Fruit-atives”. J'ai toujours : 

été sous les'soins des médecins depuis 
mon enfance, et j'ai constamment des 
comptes de médecins payer. J'étais 
tellement malade et épuisée, que les 
gens sur la rue me demandaient très 
souvent si je croyais pouvoir marcher 
saus appui. étais presque folle à la 
suite de maux d'estomac et de maux 
detête, Ilyagnclqnetemps, j'achetai 
une boîte de ‘“‘’Fruil-a-tives'?, et dès la 

reraière boîte je constatai qu'elles me 
Risatent du bien. Mon mari était 
enchanté, etaneconseilla decontinner 
d'en prendre. _ . 

SAnjourd'hwijemesensparfaitement 
bien, et un médecin quimn'a rencontrée 
sur la rue l'autre jour, à remarqué ms 
bonne apperence:tt m'en a demandé 
laraison, jJeiluiairépondu: Jeprends 
des*Fruitatives”, Alm'adit: ‘Bien, ‘ 
puisque “Æruit-aitives” vous ddnnent . 
une si bonne ‘apparence de santé, 
continuer de les rprenûre. 

.Mde. H.'S. WILLIAMS 

"*Fruitsaitives”!:se vendent chez tous 
les marchanda,d:500, la boîte, 6 pour 
$2.50, grandeur d'essai, 250, on la Cie. 
Fruitsatives Limited, Ottawa, ‘ 


Par conséquent coux qui sont 


patriotisme, el bien qu'ils dussent 


laisser derrière oux des familles 


dont ‘heauvoup étaient Jumique 
PUSSOUTOC, 

En présence d'un tel patrio- 
tisme, dicté parike devoir et lhone 
neut Jlrançais, des Canadiens. 
françsis se doivenit, s'ils veulent 
demourer dignes de jeur race, de 
veuir en tide à teurs (rôres par le 
Sang en :appoubant des Rovours 
nécessaires aux familles fran- 
caises qui pourront se trouver 
dans lu igène, 

C'est à eux, et à eux seuls, 
qu'apparbiont le droit de prendre 
celle iniliativewharitable. 

ET faut donc que nos sacitlés, 
telles que da “Société du Parler 
“Club Nakional,” 
“L'Assacithion  Sl-Tean-Bapliste, 
TAC. 10, MAiliance Naionalo, 
les Arfirans {0.1 ele, s'ogmupont 
immédiatement d'organiser les 
secours nécassaires, afln que Île 
dur hiver qui s'annonce ve Tas- 
sn pas d'autres victimes. Partout 
d'ailleurs l'on-s'organise pour ve 
nir au seeanns le ceux que ja 
guerre prive, de ‘our soutien, Ed 
manton ne peut demeurer en ar 
rière dans cel élan de charité ra 
lommetle, ‘ 

spérons que noire poptiation 
de langue française saura, Potnine, 
par le passé, anñcomplir son «de 
voir, 


Veuillez, Mousieur le Rédar:- 
teur, to eroire. «le., 
LL. À, GIROUX. 
Noke de la Rédaelion, — Nous: 


remencions notre correspondant: 
de son obole, Les secours reeus, 
par le “Courrier de l'Ouest” se 
auontent done à Ja somme dolale) 
de $195.00, répartie ainsi: 
M. @, Gallagher .., $100 
M. 1, A. Giroux . . 5 
Nous profilons de l'occasion 
qui nous est offerte pour renrer- 
cier ces deux généreux donateurs 
el pour informer le publie que le 
comité d'Edmonton du Fonds Pa_ 
frintique Ganadien élant fondé, 
loule personne désirant venir en 
aide aux familles des réservisles 
français devra envoyer son obole 
à re comité, dont le président est 
M. A.‘ Ewing, M.P.P, le recré. 
aire, M. John:-Blue, el le iréao- 
rier, M. J. A, MeDougall. 


Nous avons un comploir er 
licieux chapeaux attendant vol 
peaux à ce prix n'a pas son équi 


Garnibures d'or et 
fieurs et ailes, chaque 


CRC 


; eo 
Très jolies aigretles, grande 


Superbes bandeaux ‘Hack 
peaux de demi-toiletlte; ces arli 
nouveauté. Blancs. noirs, ble 
ciel el roses ,, . 


CR 


e 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Jde la signature 'de In paix. 


Pour SIX DOLLARS seulement vous pouvez acheter | 
un de nos superbes chapeaux à la dernière mode | 


que vous les verrez ces chapeaux vous raviront, 


Ils sont faits de très beau velours en couleurs variées; 
nous avons également des modtles marins. 


d'argent, 


très durables, duré el noir. Deux tailles 


THE HUDSON'S BAY CO. 


Les plus grands magasins d'Edmonton 


AVENUE JASPER ET TROISIEME RUE, Edmonton, Alta. 


CE QUE LES ALLES 
DEMANDERONT 


Londres, 15 — Londres ne pare 
le pas encury de paix, 86 la rumeur 
venue d'Amérique, annonçant que 
l'ambassadeur d'Allemagne à 
Washington suggère que le Kaiïi- 
ser n'est pas opposé à là signa. 
ture prochaine d'un traité de paix, 
soulève peu de commêntaires. 

A mesure que Les semaines pas- 


seu de publie se rend un compte | 


blus exact des énormes sacritioes 
qui régulteront pour l'Allemagne 
L: 
L'impression générale en An- 
gloterre est que les alliés deman- 
denont tout d'abord, et sans pré- 


Jjudice d'indemnités de guerre co 


lossales: 
lo, La restitution à la France 


{de l'Alsace et de la Lorraine et le 
remboursement de l'indemnité de 


guerre d'un milliard de ‘dollars 


1 ,pavée en 1870; 


Ju, Le paioment d'une formi. 
dable indemnité à ln Belgique; 


Su, de démembrement de Ia 
Motte allemande. 
Eu oubre lPAlemagne devra 


restituer la porlion de ln Polo= 


gne dout elle s'est emparée, 

emesemessennenes à | ! | 
DANS NOS EGLISES PAROIS- 
SIALES 


Heures des offices du dimanche 


EGLISE DE LA PAROISSE ST 
JOACHIM, Dixième rue: Messe 
basse à 6 hrs. 30, 8 hrs. ot 9 hrs. 
Grand-messe avec sormon en 
français, à 10 hrs, Grand'messe, 
avec sermon en anglais, à 11 hrs. 
45. Vêpres et bénédietion à 7 hrs 
30 du soir. 

Curé, R. P. Lemarchand, O.M.I. 
Vicaires: RR. PP, Louis, Hétu et 
Duchaussois, O.M.L 


EGLISE DE LA PAROISSE DE || 


L'IMMACULEE CONCEPTION, 
Avenue Kinistino: Messe basse à 
8 hrs.; messe pour les enfants à 
9 hrs, 15; grand'messe, sermon 
en français, 10 hrs, 45, Bénédic- 
tion, 7 hrs. 36 du soir. 

Curé. Mév, M. Ethier: vicaire, 
Rév. M.J. À. Lapointe, 


EGLISE ST-ANTOINE, Edmon-_ 
ton-Sud: Messe basse, 8 hrs, 30; 
grand'messe, serinon en français, 
9 hrs. 30; grand'messe, sermou 
en anglais, {f ‘hrs. Bénédiction 
ei sermon, 7 hrs. 30 du soir. 

Curé, R. P,. Tosquinet, O.M.I. 
Vicaire, R. P, Devic, O.M.L. 


EGLISE 
VIER, Vingt-huitième rue, église 
paroissiale provisoire, chapelle 


ldu Coilège des Jésuites. 


MONASTERE DES RR, PP. 
PRANCISCAINS, Nerth ÆEdmon- 


ton, —— R, P, Xavier, OM. su- 
péricur, 


PAROISSE DÜ SAGRE-COŒEUR, 
avenue Kinistino. Messe basse, 8 
h., messe des enfants, 9 h. 15; 
grand'messe 10.45; catéchisme, £ 
h. 30 de l'après-mrdi; archicon. 
frérie, 7 h, 80 du soir (Paroisse 
exclusivement do langue anglai- 
se). Curé, Rév. M. Pilon; vicaire, 
Rév, M. O. Desroches. 


EGLISE DE ST-FHRANÇOIS- 
XAVIER, chapelle temporaire du 
Collège d'Edmonton. coin des rues 
Stikeen et 28e. Messes du diman_ 
che: 8,9 et 11 heures. Curé: Rév. 
P. J. A Grenier, S.J. 


ilièrement couvert par ces dé 
re choix. L'offre de 6es cha 
valente dans toute Fa ville, Ds 


avec 


rubans, 


ss 66.00 
65c « 50c 


le,” pour garnilures de cha_ 
cles viennent d'arriver, grande 


© $3.50 « $4.00 


+ 0 CE 


nouveauté, 


ST-FRANGÇGOIS - XA- | 


[STANTON-STENART & 00.] 


On demande des bôtes à cornes et des poros. On paie 
les prix les alus élevés et l'on garantit satisfaction. L 


BUREAU A L'ENTREPOT DE MAOHINES STANTON. 


Téléphone 63 Végreville, Alberta 
7 6-4-tf ne 


pee eme etes een mes era ane benne 


1915 


San Francisco 
San Diego : 


Demandez-nous des rensolgnements détaillés 
sûr les deux grandes expositions univorselles 
de 1915: EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUE 
A SAN FRANCISCO ot EXPOSITION PANAMA- 
CALIFORNIE A SAN DIEGO. Demandez les 
brochures illustrées gratuites. 


Canada's Touring Co. 
LIMITED 


5628-29-30 EDIFICE TEGLER, EDMONTON, ALTA 


WESTERN UNION COAL CO. 
Marchands do charbon de première qualité 


GROS ET DETAIL 
SERVICE PROMPT.  SATISFACTION GARANTIE, 
TELEPHONE 4777 


Nouveau No 10121A .. sus ss es. ..101ème Rue 
Ancion No 6165 .. .. ,.., .. .. .. Première Rue 


EDMONTON, ALTA 


nn 


Ü 


JACKSON BROS. 


Joalllors ot Horlogers Experts. 


| 235 AVE JASPER E. EDMONTON. ALTA. 


Nous émettons dos Liconces de Mariages. La plus an- 
cienne maison d’Alborta. ' 


DES MILLIONS ONT ÉTÉ FAITS DANS L'ÉLEVAGE DES RENARDS : 
PAS UN DOLLAR N'A ETE PERDU 
Un blacoment dans le oapital social de ta Compagnie Twin Clty Sliver Blaok Fox of 
Alberta Limited vous donnora de gros dividendes pondant toute votre vle. 

Ne savez-vous pas qu'à l'heure actuelle 1 y a tronto mitllons do dolfars plaoës dans 
l'industrio de l'élevage dos ronurd au Canada, ot l'on no saurait trouver uno seuls por- 
sonne dans de pays ayant perdu un dollar dans oelto industrie, 

Los officiers de octte compagnie sont: THOS, J, DUCEY, Président; Dr J, S, LOW- 
THER, dentiste, vloo-présidont: ARTHUR P. AITKEN, Secrétalre-Trôsorivr. 

CAPITAL, $20,000, ACTIONS, $10.00 CHAQUE. Emisslon actuolle, $16,500. Vor- 
semont do 50 pour cent avoo In demande; lo surplus dovra être versé lo 20 sopt, 1914, 
Aotlons on vente à 


THE EDMONTON FOX EXCHANGE 


Au-dessus du Théâtre Monaroh, 7-23-184 Téléphone 2985. 


MACHINE À BATTRE, COMPLETE 
Consistant en: un moteur à gozoline de 8 che-à 
vaux, une hatteuse Desjardins avec monte-|R 
paille de 16", élévateurs à grain et à revannes, 
courroies, etc, Peuvent ôtre montées sur un 
_ seul wagon, Capacité, 400 à 1,000 minots sui 

vant les conditions du grain. Machines et réparations en maga_ 
sin, à Cainrose, Alta. Installations plus petites de 3420.00 à} 
$652,00 Moteur et Séparateur. Demandez notre calalogue gratis à 
et nos conditions de paiement. FRANCOEUR & FRERE, Camrose, | 
Alta, ou à notre bureau d'Edmonton, 431 Queens Ave. Agents gé. 
D néraux pour la Cie Desjardins pour l'Alberta, 30-7-TT 


ROSS BROS. 


39 rue Griesbach, Edmonton, Alberta 


ENTREPRENEURS DE PLOMBERIE ET D'INSTALLATIONS DE 
CHAUFFAGE EN TOUS GENRES 


“ON PARLE FRANÇAIS . 


PRENDRE UN BAIN EST UN 
DEVOIR qui devient un plai- 
sir dans une salle de bains 
luxueuse, imuderne el hygié_ 
nique, Une telle salle n'est 
pas dispendieuse. Après 
l'installation, il n'y a plus 
de frais à y faire,  Permet- 
tez-nous de vous démontrer 
comme une snstallation de 
ce genre est facile dans vo- 
tre maison, | 
4728,..:60721, - 56676. 


nm dans conne 


Er 


£ SN 
SNS 
Foires ie me ee , 
cé %, Nw, », 4 


LS 


+ 420.3m0s - TELEPHONES: 


+ 


æ 


1 


“che dernier à la porte des: églises, 


a 


°:".-hMiciptle, 
ut de la Quatrième rue, Tes imell. 


è 


à 


*. maoulée Conception! à l'issue de, 


ter. cer vr 
Mme 8, : Écoles, sccrétaire- 
trésorière. Lie 
Mme R. Duplessis, 


4 ‘Le 


Diminené + dernier, à ‘3 heurès 
a: eu dieu à l'6- 


La Gonfrésie de Ste. “ie a dêLé 
établies dans Ja" paroisse de. l'Im- 


‘la “fbtrailo: prêchéc en mai. dernier 
"par es RP. Prince, ST. 

Les. membres: du:60mité de, di- 
“roclion: ‘de la Confrérie sont: 

Mmê C. “l'urgeon;. présidente. 
Mme, P. Jenvrin, vice- présiden- 


maitresse 
‘des approbanisles.… su ue 
n , AL + ; *. a 
“Bulletin, : paroiisiai!, ‘de 
Septembre a élé ‘distribué, diman 


il a élit, accueilli avec empressc- 
ment et lu- avec héqucoun d'inté 
rêt. not 
ARE 
LIVRES. Æ€T JOURNAUX . ERAN- 
çAIS A LA BIBLIOTHEQUE 
' MUNICIPALE. ‘ 


Cr 


Nous. nous: faisons un devoir de 
signaler aux personnes dé langhe 
francaise da notre ville, désiren- 
ses de lire des journaux el re- 
vues français, qu'elles ont à leur 
disposilion à ja Bibliothèque Mu 
coin de l’avenna Jasper 


leut'es publications de France, 
Vôiei d'ailleurs Jalisle de celles 
dont de service us Fait de façon 
régulière: 
Hluatratjon, Lo 
‘Correspondaut, ‘ 


4 


ete. 


Jeudi .....,...... ,, 


ROBES DE NUIT DE FLANELLETTE 


À $1.25 


\ . 

. Ces robes de nuit sont 
. vonfeclionnées avec une fa 
nellette d'excellente qualité, 
en blanc seulement — très 
longues, boutonnées sur 10 
devant, garnies au coli, el aux 
7 manches de très jolies DE 


telle’ A Lorchon.” . $1. 25 


Prix spécial . 


ELEGANTS g CORBETS AME.. 


Vente spéciale jeudi à 750 


"Nous :u’avons: que cent 
‘corsels de cu genre”.saulu- 
“ment: à faire Uguver 
ete vente: lotigueur nipyen 
LA ne‘du buste, garnis do b 


-relelles. pointure : 
Prix “spécial 


LE 


Coeur 


se réunigsnient à.l'église parois. 
siale : sous la présidence du R. P. 


Phone Private Exchange 1196 


Un de nos plus délicieux cosiumes est de très 
col de velours noir et revers de velours 
let Klon, jupe tunique russe, 


Combinaisons, modèle nouveau, pour les pelils, 


: POUR FEMMES, VENTE SPÉCIALE 


dans . 


ro= - 
dernier cinq baleines ot NOT : 
[ - Le -tes très seyantes. - 


lLevüe des Deux Mondes, 
Revue. lebdomadaire, 
Écho de Paris. dot 
F igaro: 


s 
os e 


De plus noué bibliothèque hu. 
{micipaleireçoit: Lous :leë. journaux 
de ‘langue, française du: Canada, 
: Let elle: possède. un: collection. déjà 
. | remarquable, :- 
e [Sans ÉCSSC; —. des. meilleures peu. 
“| vres' dela littérature. francçâise. , 


ét. qui.:s'aceroil 


. L'usage de la Bibliothèque Mu- 


nicipale est, cela va sans dire, en 
lié rément. grâluil: Le 


-0. 
: LIQUE, DU SACRE-COEUR 1 


La 


| Véndr edi dernier, 


à huit” heu | 


res du soir, heure gaine pour:les 
membres, de la, Ligue du Sacré. 
l'hnmaculée Concep- 


dé. 
Lion, : presque tous: les Liguours 


Prince, #.J.: Le R. P. Prince fil 
aux ligueurs une conférence brè_ 
ve.el fort intéressante qui pro- 
duisit sur {ous une excellente im 
pression, 


. Q— ' 
SOEURS  FRANCISCAINES 


: 


Les Soours Franciseaines, ar 
rivées récemment à Nord Hdmon. 
lon ont pris possession de leur 
couvent, Ces religieuses ont été 
‘chargées de l'école de Ja paroisse 
St-lrancois, 


—0 


RELIGIEUSES DE LA PRESEN- 
TATION A EDMONTON 


Nous sommes heureux de si- 
gnaler le passage”dans nobre ville 
du Ja Révérende Mère assislante. 
générale de Ja Congrégation des 
Religiouges de ‘la Présentation, 
venue de France, pour visiter 10s 
muisons de Pordre établies en 
Amérique, La Rév, Mbre est ac 
enmpagnéc dé la Rév., Mère Pro 


VOYE GRATUITEMENT 


plaid, 


diégamment garnie, Prix .. ... 


Prix 


nn + 


Une de nos negasions spéciales 
solide el fnisat un bon usage que bLoutes des mères 
combinaisons ont une ceinture et sont pour 
De 3 àù t. 


ment Lrès 
apprécieront: cos 
vues d'élastiques aux 
à 35 cts, Jeudi, spécial... .. 


HehOUX, 


ns ss ns ms es 


_ langue française ayant besoi 


gadons et boutons militaires, 


jolie étof'e française à 


. 


vineiale: ü: 


the; el:de' ja Rév. Mère Supérieure lupe martiale gta précision de $a 


de Coatiéook. 


«Nous: GrOÿons avoir que, ‘ces voräblés: Commentaires de a” part 
religieuses” ÏOnb. venues dans”. no des” spectateurs et des journäux 
tre’ ville. pour étudier l'établisse_ delangue ‘aiglaise de notre ville. 
ment: à. Edmonton. d'une, maison 
d éducation pour les jeunss Ales, çais- 112 Belges, qui non mobilisa_ 


0 


L'ORGANISATION DES SECOURS 


‘ POUR: LES PERSONNES DE. 
. LANGUE FRANÇAISE . 


Grande ‘assemblée à l'Ecole sé- 


. parée,. Jeudi soir, 17 septom. 
bre, à. 8 heures. ro? 


a 


|Toùtes’ Jès personnes . de Jan 


me ei 


4 défense. dé‘leur patrie, mais leur 


‘4 


_: LE COURRIER DE L'OUEST 


lu Cariada, ‘de. SL=Hyacin- Français.el, ‘de Belges et. 80n. al 


mahocuvre” ont été. J'objet.dé fa- 


“Nos ‘félicitations à ces: Fran 


bles. .päri ‘leurs pays respectifs; 
n'en‘ünt pas mins considéré que 
Jeu. “devoir ne se limilail pas aa 


enjoignail: ‘aussi “Je collaborer. à 
la défense lerritoriale du pays “où 
{ils ont trouvé une hospitalilé, cor. 


È 


Adi jale 


gue française de notre ville sont] dû ‘salon: de ‘barbier de . l'hôtel 


‘instamment mpriées d'assister ‘à!| Queen, avenue Jasper Est inifor- 


une grande assemblée convoquée, ne: 8es' nombreux amis et ‘tous 


' Ecnle ‘Séparée, 


LY Boileau, ‘ 


monton cb des moyens à prendr 


Troisième rue,lce Salon, récemment ouvert, est 
par je président ‘dé VA C: 3. C., M. | pourvu: 'de' toutes les’ améliora. 


ie Lee soir, à'huit heures à la salle de |nos “compatriotes en général; que 


[tions sanitaires et de luxe. M. Ri- 
| vest sollicite l'encouragement de 


‘ordre du jour comporte. Ja’ tous les Canadiens-français: Sa- 
discussion de da situation à Ed- Lisfaction garantie à. tous. Nous 


Clrecommandons vivement l'éta- 


pour venir en aide, aux familles blissement de M. Rivest. 


de secours, ainsi que pour procu- 
rer du travail à ceux de noë con 
palrioles se {rouvant sans emploi: 
de 
nommer un: représentant de la 
population de Jangue francaise 
au Comité d'Edmoriton du Fonds 
Si besoin 
eat on procédera à Ja constitution 


Cm s'oceupera également 


Palriotique Ganadien. 


de comilés spéciaux. 
‘Plusicurs oralceurs 


ja parole, 


Toutes des personnes pouvant 
sont 


(e) 


LES VOLONTAIRES 
TON 


prendroné 


1} 


L'HEROIQUE BELGIQUE 


Conférence par M. d. A. Galibois 


Club Nalional lundi dernier, M, 
J.'A, Galibois, président de l’As. 
socialion St-Jean-Baptiste d'Ed- 
monton, avait eu la très heureuse 
inspiration de prendre un ‘sujet 
d'actualité fort intéressant: il 
parla de “L'Héroïque Belgique. 

. l'ous les membres du club et un 
de ‘leurs amis 


grand nombre 


D'EDMON- | élaient présents ot les anplaudis- 


fréquents ul nourris 
conférencier Île 


SenIenls 


prouvèrent au 


Samedi derniere les Volontaires | grand plaisir pris par tous à l'é- 
d'Fdmonion, au nombré d'environ leouler parler de Fadmirahle petit 


200, répar Lis en 9 


compagnics, peuple dont s'enorgtieilit aujour 


ont manoseuvré pour la première |d'hui l'Europe Loule entière... 


lois nu Parc Vieloria, 


bat compagnie 


‘assister à celle assemblée 
vivement priées de de faire. 
neuvièince 


| LIMITED 
Éntrances on First, Howard and Elizabeth Streets 


LES PERSONNES DEMEURANT EN DEHORS DE LA VILLE SONT INVITEES A DEMANDER 
NOTRE CATALOQUE D'AUTOMNE ET D'HIVER — IL EST EN- 


CHOISISSEZ DES MAINTENANT VOTRE NOUVEAU COSTUME 
POUR L’AUTOMNE---NOTRE ASSORTIMENT EST SUPERBE 


De délicieuses créntiôns nous ‘sont venues de Paris, de New-York et de Sl-Pülcrs- 
hourg. Vous trouverez parmi ces costumes les nouveautés los plus récentes de la mode d'au- 
tomuu: Cape Cosaque, ‘l'unique russe avec 


Costume Redington, 


‘ayures, large 


".5.$32.00 
. "0e 


vansiste vu un vôlee 


Hmpiècement Empire, devant gi 


régulier, 


Bons artielus 


sn 


Charmants manteaux d'automne pour femmes 
| Vente sensationnelle jeudi à $8.75 


delle vente sera sensationnelle, sous le rapport de 


dicité du prix, de l'exccileuce de 
l'apparence de ces manteaux, Gh 
toaux sont en Mackinaw de pure 
et noir. Longueur moyenne, trè 


ceinture. vent idéal pour le patinage ou les 


ver, Pailles 16 à 40 ,. ,, ,. .. 
Jeudi, venie aptotale D 


Voici quelques-uns denos 
nouveaux chapeaux d'au- 
tomne pour femmes 


° Ces chapeaux viennent d'être 
livrés par nos ateliers 
de mode. Prix 

: $5.00 \ 
Us forment une exposition | 
extrèmement atirarante car ; 
cine s'y trouve pa sdeux moe | 
dèles semblables: c'est la | 
plus moderne d'artistes han. | 
biles et vous serez tonnes | 
. de leur bon marché exeen- | 
tionnel: 
. Velours, peluche: maire et 
‘satin, formes petites uu 
“grandes à choisir; garnitu- 


:_.$5. 00 


Jeudi, spécial. 


la mo- 
la qualité et le d'élégance do 
auds et confortables ces man- 
laine — bleu et noir ot rouge 
s large col, poches de cûté et 
sports d'hi- 


: $8.75 


Mois é économique” pour 
l'achat des couvertures 
et des édredons 


C'est Ie “mois 
que pour l’achal des cou * 
vertures et des Cdredons, 
Profitez de la forte rédue- 
tion que nous consentons ce 
"mois-ci sur nos prix régu- 
diers, vous y trouvèrez un. 


se 


ss. 


économi- 


_protif cansidérable, 


Couvertures de laine hlan- 
ohe de Saxe, es couvertures 


sont, magnifiques et seront 
très confortables par les 
nuits les plus froides de 


Phiver: uuus avons 50 cou- 
vertures de ce gonre sale 
ment: il y à deux tailles dif. 
férentos, ô8 x 86 pouces et 
72 x 00 pouces. Prix régu- . 
liers $7.20 et SS.1Q la paire.: :. 


Spécial pour sep-, $5 40 . 


tembre, La paire | 


du 
corps des Volontaires d'Edmon- 
ton est composée entièrement ‘de Ifécarie, 


aoins toutefois l'ATemagne, et 
poul Cause... 

ia soirée était présidée par À M. 
président du élub; au 
nombre des autiteurs Nous TION 
tionnerons M. J. IT. Picard, vice- 
président. dhonneui du club etes 
RH, PP, Duchaussois ot Hétu. 

Tlenter de résumer cette con- 
férence serait Lrahir 
orateur qu'est M. Galibois et nous 
vréféruns espérer que ce dernier 
voudra bien consentir au désir 
d'un grand nombre de nos lec- 
teurs en nous autorisant à en pu- 
blier le texte dans un de nos pro- 
éhains numérüs. : 

Avec son érudition bien con. 
nue, M. Galibois evoqua l'histoire 
épique de ce petit pays, véritable 
champ de bataille d'Europe où 5e 
vidèrent les querelles séculaires 
de l'Angleterre, de la France, de 
l'Espagne, de l'Autriche, etc. 

Le conférencier, dans la deu- 
xième partie de son intéressante 
ébude parla de ses impressions de 
Louriste et lévoqua le charme et 
l'attrait des villes de Bulgique, qui 
loutes possèdent an cachet par- 
ticulier, qu’elles soient cosmopo- 
liles ou commerciales comme An- 
vers, industrielles comme Liége, 
studieuses comme Louvain, con- 
templatives conume Bruges, elec. 

l'auditoire de M. Galiïbois pas. 
sa une heure absotument char- 
mante et elle en prouva toute sa 
reconnaissance à l'habile confé- 


rencier en  lapplaudissant à 
maintes reprises. 


La conférence sur ‘'L'Héroïque 
Begique” sera faite de nou- 
veau, dimanche 27 septem- 
bre. 

Le scerélaire de l'Association 
St-Jean-Baptiste nous prie d'an- 
uoncer que (M. J, A. Galibois ré- 
pètera son intéressante conféren 
Qice sur “L'héroïque Belgique," di. 
Éhnanche, 27 septembre, à 8 hrs 
du soir, à la salle de l'Ecole Sé- 
parée, Lroisième rue, 

Gette soirée sera donnée sous 
les auspices! de la Société St-Jean. 
Baptiste. L'entrée de la salle sera 


langue française d'Edmonton sont 
invitées. 


VOLONTAIRES 
CANADIENS-FRANCHS 


Les Canadiens-français de notre 
ville forment une nouvelle 
compagnie du Corps des Vo- 
lontaires d'Edmonton. 


‘ 


Dimanche dernièr, à 4 h. 
l'après-midi, un grand nombre 
do Ganadions-françnis se trou 
vaient réunis à la salle de l'Ecole 
Séênardo, Troisième rue, pour ré- 
pondre à l'appel rail aux nôtres 
on faveur de la création d'une 
compagnie de volonilaires eana- 
diens- français, 

- l'assemblée fut présidée par 
M, J. À. dalihois, président de 
d'Association St-Jean Baptiste, 
Llassisté du major DeBlois Thibau- 

denu. 


de 


‘défendre 


! . nc lement l'entrée en scène du mili- 
Invité à faire une conférence : : 16e e . 


l'excoilent 


gratuite. Toutes les personnes dq 


deäu qui exposa. lé but'dé la créa: 
tion d'un régiment tv dé: volontaires 
à.Edmonton.. En- quelques. mots 
le Major. résuma Ja Loi de a Mi- 
Jice'et exposä: ses effets: au: -Cana_ 
da, il'termina en ‘faisant un appel 
éloguenf. ‘aux ‘Canauiëns“français 
pour qu’ ‘il se joignent au  mou- 
vement lancé avec. tant de. succès. 
par nos compatri jotes de : langue 
anglaise, | |: 

La-parole fut ensuite ‘donnée à 
di, F, X. Boiléau qui sut, comme 
loujours d'ailleurs, vivément in- 
téresser son auditofre par ses re. 


3 TT - 7 : ° ; | = TT . 
“ La parole-fut tout d' abord don | 
ie. ‘au Major : DeBiois.' Thibau- 


‘bon. sens. 

M. FX, Boileau sut trouver des 
Lerimes d'une éloquence simple et 
émouvante pour dire que le pre- 
mier devoir ‘de tout citoyen: est.de 


M, Désiré Rivest, Re pleines d'humour et de 


sa pairie et son foyer, et 
que quiconque refuse de remplir 
ce devoir élémentaire n'est pas 
digne du titré de citoyen. M. Boi- 
leau déclara qu'il s'est parfois 
posé comme un antimilitariste, 
mais il.explique (que se militaris- 
me tel qu'il le comprend dans sa 
réprobation n'est pas la prépara- 
tion rationnelle à la défense de la 
patrie, qui est et demeurera tou. 
jours un devoir sacré. M. F.'X. 
Boïlcau montre ensuite ‘que La 
grandeur d'un pays n'exige nul- 


Larisme, ét il cite à l'appui de sa 
Lhèse l'exemple des Etats- Unis, 
pays pacifique et cependant puis. 
sant. 

M. EE, X: Boileau, dont le dis- 
cours recueillit des applaudisse- 
ments nourris, termine en expli- 
quant que Îes mesures prises il y 
a Lrois ou qualre ans au Canada 
pour la défense territoriale n’é- 
aient nullement une manifesta- 
Lion du mrililarisme. 

M, Fr, X. Boileau fut très ap_ 
plaudi lovéqu'il déclara que lui- 
mènie, malgré son âge déjà avan- 
cé, entend faire son devoir de ci- 
tayen, et qu'il n'a pas attendu la 
créalion d'une Compagnie cana- 
dieune-française pour s'engager 
dans les volontaires d'Edmonton. 
MM. 4. L, Picard et À. Boileau, 
invités à prendre la parole anp- 
prouvèrent également la création 
d'une compagnie  canadienne- 
francaise, 

L'oraleur suivant fut le R. P. 
Lemarchand, O-M.I, qui félicita 
les personnes présentes de leur 
patriotisme et se montra en fa- 
veur de la création d'un corps de 
volontaires prêis à défendre nos 
foyers, 

-Le-président de l'assemblée, M. 
J. A. Galibais, clôtura la série des 
{discours en prononçant une al- 
locution très intéressante et qui 
ft sur l'auditoire une ‘excellente 
impression. 

Après avoir insisté éloqueim- 
ment pour que les Ganadiens- 
francais se mêlent plus souvent 
aux manifestations de la vie na- 
tionale ‘du Canada, ‘M. Galibois 
proteslta avec énergie contre la 
rumeur voulant qu'il n'y ait que 


25,000 volontaires du camp de 
Valcartier. M. (Galÿbois se fait 
fort de prouver qu'il y a au camp 
de concentration du corps expé- 
ditionnaire canadien plus de 2000 
de nos compatriotes. 

Le président de l'Association 
St-Jean-Baptiste souleva des ap_ 
plaudissements enthousiastes en 
déclarant que si l'appel aux Vo- 
lontaires avait lélé fait pour dé- 
fendre es frontières canadiennes 
la province de Québec aurait en- 
voyé tous ses hommes valides. 

A l'issue de l'assemblée cin- 
quante volontaires se sant immé_ 
diatemeu£ enrôlés et selon toutes 
probabilités ee nombre sera porté 
à 100 avant la fin de la semaine. 

M. Antonio Prince, secrétaire 
de l'Association St-Jean.Baptiste, 


des volontaires canadiens-fran- 
cais; son adresse est 413 Avenue 
Jasper Est. : 


Q—————— 


M. et Mme J. À, Trudeau, font 
part de la naissance d'une fille, 
qui a été ibaptisée sous les noms 
de Marie, Marguerite, Françoise. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J. A. Dauplaise. 


M. et Mme L. P, Warren an- 
woncent à leurs parents at amis 
la naissance d'un fils. L'enfant, 
baptisé sous les noms de Louis 
Philippe, Moïse, a pour parrain 
et marraine M. et Mme Brunelle. 


M. J. A. MeNeii, ie populaire 
“marchand de. tabacs de notre 


ville, informe sa nombreuse elien- 
tèle que lon trouvera en fout 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jasper Ouest, ou au comptoir des 
cigares ‘de l'hôtel Selkirk, un 
choix important de cigares, ci- 
gareties ou tabacs des meilleures 
marques. Tous nos compatriotes 
sant invités à accorder leur tlien- 
tèle à M. J. A. MeNeil, qui n'é- 
pargnera aucune peine pour leur 
donner satisfaction absolue. Jour 
faaux et livres français. 


: Capital autorisé, $4,000;000. 


400 Canadiens-français parmi les | 


est chargé de recueillir les noms |: 


JEUDI, 17 SEPTEMBRE 1914. 


BLUE STORE LIMITED 


6 MAGASIN BLEU ”: 
291 AVE JASPER EST. 


PHÔNE 2941 


Habillements, Chapeaux, Chaussures, Sous-vétemenits, 


: Gants, Pardessus Imperméables, ‘Etc., Etc. Me 


| Nous avons des articles pour toutes les bourses. - , 
‘Les clients de la campagne reçoivent . notre attention 
| spéciale. | _ 
Notre assortiment. est considérable. Venez nous voir. 


BLUE STORE LIMITED 


5-14-6mcs “Magasin, Bleu” 


Bois de Construction 
A DES “PRIX DE GUERRE” 


Nous avons tous les matériaux dont le fermier a besoin 
pour la construction de maisons, granges, graineries, han- 
gars, clôtures, etc., A PRIX TRE BA 


. Voici quelques- -uns des matériaux dont les 
réduits, spécialement: 
Bois de dimension, les 1000 pieds .. ., ,, .. ... 


Cèdre, 1 x 6, bois très seo et de bonne qualité po 
hangars et granges, les 1000 pieds .. .. .. 


“Shiplap’”, les 1000 pleds .. .. .. .. .. .... ... 

Cèdre, de la c-te No 1, 1 x 4, les 1000 pieds . 

Plancher de Fir, 1 x 4, les 1006 pieds .. .. . 

Planches de Cèdre et de Pin, les 1000 pieds . -, 

Bardeaux de cèdre XX B.C.; les 1000 pieds . 

Deux chars de lattes, les 1000 pieds .: .. . 

5000 barreaux pour clôture, chaque.. .. .. .. .. .. .. 

Portes et fenêtres du su se co cs oo + …«. . .Moitié prix 


Amenez vos voitures dans nos cours et nous vous tes 
chargerons, nous nourrirons vos chevaux et nous vous ren- 
verrons satisfaits. Si vos chevaux sont occupés: sur la ferme 
nous vous. livrerons notre bois nous-mêmes si votre ferme 
n'est pas trop éloignée de la ville. 


“ 


prix ont été 
. . 516.00 
.. Ÿ $15.00 


Matériaux de construction en tous genres à prix très réduits 


Alberta Lumber Co., Limited | 


BUREAUX PRINCIPAUX, .668 RUE CLARA 


Cours et entrepôts Muskoka, 21ème rue 
Cours et entrepôts Norwood, rue Carey.. 
Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est, 
83-20-44 EDMONTON, ALTA. 


| D'HOCHELAGAI 


90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA 


Capital réservé, $3,625,000 À 
Capital payé $4,000,000. ‘ 


D Escompte les billets de, commerce. 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe: 
ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être rutirés à volonté, sans avis. &. 
Vend des ‘Money Oïrders” et des traites sur les pays étrangers. 


M Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya- }R 


bles par ses Correspondants dans toutes les partiss du monde. Ces Mandats et Lettres 
. de Crédit Ciroulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent £ 
être livrés sur demande sans aucun délai, 


BUREAUX: à Edmonton, Aka. Jasper et 3ème Rue, 
ALEX. LEFORT, Gérant. : 


FAITES FAIRE VOS 


IMPRESSIONS 


— EN — 


FRANCAIS ET EN ANGLAIS 


NOUS SOMMES OUTILLES POUR TOUS 
LES TRAVAUX--TELS-QUE 


{ 


Circulaires, Factures, 


Factums; 


4 


Cartes d'Affaires, 


Programmes, 


Entetes de Lettres, 


Etats de Comptes, -— Pamphlets, 


Enveloppes, Livres, etc. 


« 


 SPECIALITE : TRAVAUX DE LUXE 


IMPRIMERIE DU 


COURRIER DE L'OUEST 


9334, Avenue Jasper 
TELEPHONE 1675 BOITE POSTALE 98 


EDMONTON, ALBERTA ., ° 


nn”. 


